
Supprimer la surprise !
Un article du grand journaliste américain Walter LIPPMANN

Ou un nouvel aspect du désarmement

* . *
Celui qui est incontestablement

considéré comme le spécialiste
américain de politique étrangère
le mieux informé et le plus in-
fluent, M. Walter Lippmann , sera
à Genève durant la Conférence
des Quatre Grands. Voici comment
il envisage le problème du dé-
sarmement, indispensable à la paix.

». J

New-York , le 18 juillet.
Les récentes propositions soviétiques

et les dernières déclarations de M . Mo-
lotov semblent indiquer que l'URSS est
décidée à aborder sérieusement le pro-
blème au désarmement. Cela ne veut
pas dire cependant que les Russes soient
prêts à accepter les anciennes propo-
sitions américaines, ni que les Etats-
Unis puissent accepter les leurs.

La perspective d'une repris e des né-
gociations doit inciter au contraire à
repenser entièrement le problèm e du
désarmement, que les Occidentaux
comme les Soviétiques ont, jusqu 'à pré-
sent , mal posé.

Toutes les propositions fai tes depuis
dix ans par les Alliés occidentaux re-
posaient sur une idée fausse qui les
rendait inapplicables . « Le but du
désarmement, pouvait-o n lire dans un
mémorandum américain de 1952, doit
être de prévenir la guerre en la rendant
matériellement impossible ». La mé-
thode proposée pour atteindre ce but
était d'instituer un système de super-
vision et de contrôle qui permettrait
de réduire les armements jusqu 'au
point où les nations ne pourraient plus
déclencher de conflit.

La vieille idée

Ce point , malheureusement , n'existe
pas . Quelle que soit l'ampleur du dé-
sarmement, à supposer • même que tous
les armements fussent détruits, l'avan-
tage resterait toujours à la nation qui
posséderait la plus forte capacité indus-
trielle et qui pourrait le plus rapide-
ment recréer sa puissance militaire.

Pour s'être f ixé  un objectif impossi-
ble à atteindre , les Occidentaux ont été
conduits à prévoir un plan de contrôle
que sa complexité rend totalement in-
applicable. Un désarmement complet
suppos e en e f f e t  le contrôle de tous les
types d'installations militaires, de for -
ces armées et d'armements, depuis les
bombes à hydrogène jusqu 'aux fusi ls  et
aux revolvers. Ce contrôle serait confié
à une divinité toute-puissante, l'Auto-

II y a dix ans se rencontraient pour la
dernière fois deux fameux camarades
de guerre, Eisenhower çt Joukov. Ils
n'ont pas perdu l'estime qu 'ils se
vouent, preuve en soit la correspondan-
ce qu'ils ont échangée dernièrement.
Ils se reverront à nouveau à Genève et
le contact personnel de ces deux hom-
mes peut faire beaucoup pour le succès
de la Conférence. — Notre photo : de
gauche à droite : Montgomery, Eisen-
hower et Joukov, à l'occasion de la re-
mise au chef américain de l'Ordre de

la Victoire russe.

rite internationale , qui serait chargée
de superviser l' exécution progressiv e du
désarmement dans tous les domaines,
militaires et paramilitaires.

Un tel plan relève de l'utopie pure
et simple dans la mesure où il implique
le renoncement total aux mesures de
sécurité intérieure, au contre-espion-
nage et au secret militaire. Les Améri-
cains devraient avoir libre accès à tou-
tes les installations militaires soviéti-
ques et les Russes à toutes les installa-
tions américaines, ce qui est inconce-
vable.

Les négociations sur le désarmement
ne pourront aboutir que si l'on renonce
à l'idée que la guerre peut être rendue
« matériellement impossible ».

(Voir suite page 3.)

II fut un temps où l'on
interdisait de nager!

Les bienfaits... et les méfaits de
la natation

(Corr. part , de « L'Impartial »*)
Berne, le 18 juillet.

On fait parfois grief à la jeune gé-
nération d'aimer et de pratiquer les
sports de façon immodérée. D'une fa-
çon générale, cela n'est pas le cas de
la natation, sport salutaire par excel-
lence , car il nous emmène loin des
villes et de la poussière. C'est pour cela
que , depuis un certain temps, les éco-
les font une place à la natation dans
leurs programmes, ce dont on ne peut
que les féliciter.

Au temps jadis , l'unique critère pour
juger de l'efficacité d'un exercice phy-
sique était la saillie des muscles sous
la peau. Le but exclusif des sportifs —
certaines photos du temps jadis peu-
vent en témoigner ! — était d'avoir les
«doubles muscles» dont se glorifiait
Tartarin de Tarascon. A notre époque ,
bien heureusement , nous avons une
conception très différente de l'utilité
des sports. Les physiologistes nous ont
démontré que la natation est un sport
particulièrement indiqué parce qu 'il
fait travailler presque tous les muscles
de notre corps et qu 'il contribue à sti- i
muler les échanges et la respiration
cutanée.

(Voit suite page 3J

Dans le vaste programme de défense contre les attaques aériennes que les
Etats-Unis sont en train de mettre sur pied , les fusées  auto et téléguidées
j ouent un rôle de premier plan. Les centres industriels les plus importants
sont déjà équipés de fusé es  « Niké » qui , parait-il , .ne manquent jamais leur
but. — Notre photo est la premièr e qui soit d' une alerte dans une station de
ces fusées .  Alors que les hommes courent encore à leurs postes , les fusées

sont déjà dans la positio n verticale de tir, prêtes au lancement.

Une station de fusées « Niké » photographiée
pour la première fois

L'heure du choix en Afrique du Mord
Après la Tunisie, le Maroc et l'Algérie

Tandis que le sang coule à Casablanca et que la grande ville marocaine
est en état de guerre , les hostilités continuent dans l'Aurès algérien. La

situation devient inquiétante
. i . .

Tandis que les Quatre Grands dis-
cutent à Genève de l'avenir de l'Europe,
à Paris. l'Assemblée nationale attend
le retour de M. Edgar Faure pour pro-
céder à un débat sur l'Algérie et in-
cidemment sur le Maroc.

Ce débat devait avoir lieu le 5 juil-
let. M; Soustelle, gouverneur de l'Al-
gérie avait été convoqué à Paris , pour
y fournir toutes explications utiles,
mais, comme dans l'intervalle une se-
conde commission avait été envoyée

t ' N
De notre correspondant

particulier; de Paris
v ; J

sur place, pour se documenter et com-
pléter les informations déjà recueillies
par une précédente mission d'enquête ,
l'Assemblée décida de renvoyer la dis-
cussion à une date ultérieure (25 juil-
let) puisque de toutes façons le prési-
dent du Conseil avait manifesté sa vo-
lonté de lui demander, avant le départ
en vacances, la prorogation de l'état
d'urgence en Algérie et le renouvelle-
ment, pour une durée de six mois, du
mandat du gouverneur général , M.
Soustelle.

La ratification des conventions fran-
co-tunisiennes et les déclarations de
M. Edgar Faure sur la fin du colonia-
lisme français vont , sans aucun doute,
donner à la fin de la session parle-
mentaire un intérêt et un retentisse-
ment particuliers.

Il faut agir
Le précédent créé en faveur de la Ré-

gence , à la suite d'une longue et san-
glante période d'agitation et de vaine
répression , aura fatalement des réper-
cussions, plus ou moins immédiates en
Algérie et au Maroc.

Au lendemain de la Libération , la
France avait confirmé les promesses
du général de Gaulle, pris des enga-
gements et promulgué pour les Algé-
riens un statut qui ne fut jamais en-
tièrement appliqué, ni dans sa lettre ,
ni dans son esprit. Il serait incon-
cevable , qu'après avoir accordé à la
Tunisie une autonomie, qui en dépit
des exégèses officielles , constitue un
premier pas vers la complète indépen-
dance , on puisse refuser aux Maro-
cains un traitement analogue et aux
Algériens l'application intégrale et

loyale du statut de 1947, revu et cor-
rigé.

La Conférence de Brazzaville est à
l'origine de l'impatience marquée au-
jourd'hui par les populations du Nord-
Africain français. Mais les exemples de
l'Egypte et de la Libye, la propagande
pan-arabe, les encouragements des
partis de gauche et d'extrême-gauche
n'ont cessé d'attiser le feu , qui couvait
sous la cendre , et de l'entretenir , de-
puis qu 'il a commencé à se propager.

La Ligue arabe envenime la situation
Le fait d'avoir évoqué devant l 'Orga-

nisation des Nations Unies le problème
de l'Afrique du Nord et d'avoir mené
grand bruit sur les difficultés qu'é-
prouvait la France à régler son diffé-
rend avec la Tunisie d'abord , avec le
Maroc ensuite et enfin avec l'Algérie ,
n'a contribué ni à l'apaisement, ni à
la clarification cle la situation. Le geste
nettement inamical de la Ligue Arabe ,
a obligé la France à adopter ,en l'occu-
rence , une position de prestige, qui
rendait encore plus malaisé toute con-
cession.

(Voir suite page 3.)

De l elevation des droits d auteur
et des oeuvres de Gide

(Voir «LTmpartial» du jeudi 7 juillet )

La première Chambré du Tribunal
civil de la Seine vient de rendre son ju-
gement dans le procès intenté à l'Ad-
ministration de l'Enregistrement par
Mme Lambert , fille adoptive de Gide.

Celle-ci , on s'en souvient, avait dans
sa déclaration d'hérédité, omis d'y fai-
re figurer , en tant que capital , une éva-
luation forfaitaire des droits d'auteurs
du défunt. Ceux-ci furent estimés à 31
millions par le fisc, qui réclama à Mme
Lambert un droit de mutation de 10
millions, assorti d'une pénalité de 10
autres millions, soit au total 20 mil-
lions.

Le Tribunal appelé à se prononcer
sur le différend a été d'avis que les
droits d'auteurs bien que constituant
un bien immatériel d'une valeur aléatoi-
re pouvaient néanmoins être évalués,
que cette évaluation pouvait être dis-
cutée, mais qu'en l'espèce le chiffre
fixé par les autorités fiscales témoi-
gnait d'une appréciation indulgente.

En conséquence Mme Lambert est
condamnée au versement des 10 mil-
lions, pour les droits de mutation, et
de la pénalité de 10 millions, pour
manque de déclaration. Sur ce dernier
point on pense qu 'une transaction
avec l'administration n'est pas exclue.

Ed. G.

Fisc ei: li-ii.era.iure

Un bombardier Halifax retiré
du Bodan par Martin Schaîfner

Martin Schaf fner , de Suhr , qui s'est
fa i t  un nom dans toute l'Europe en sau-
vant des avions des eaux, est en train
d' e f f ec tuer  un di f f ic i le  sauvetage sur le
Bodan. Il s'agit d'un bombardier Hali-
f a x , descendu au cours d'une des lour-
des attaques contre Friedrichshafen
pendant la dernière guerre. — Notre
photo montre l'un des moteurs appa-
raissant hors de l'eau. Après ces tra-
vaux, Martin Scha f fner  pens e à s'at-
taquer au sauvetage d'autres appareils

gisant dans le Bodan , en tout
cinq machiiies.

Echos
Rouge « baiser »

Un tout jeune homme entre dans
une parfumerie et, très intimidé, de-
mande un bâton de rouge. C'est pour
offrir à sa petite amie. Le vendeur
s'informe de la nuance. Diable ! n n'a-
vait pas songé à ça. Il cherche. Sou-
dain, sa figure s'éclaire, n tire un
mouchoir de sa poche, montre au ven-
deur une empreinte vermillon et s'ex-
clame, triomphant :

— Voilà. Exactement cette couleur-
là !

/ P̂ASSANT
Décidément, les précautions prises pour

protéger certains chefs d'Etat à la Con-
férence de Genève dépassent toute imagi-
nation...

Dire qu'avant chaque repas du président
Eisenhower, les aliments qu'il mangera
seront préalablement servis à un membre
anonyme de son entourage, rappelle les
plus beaux temps de l'antiquité et fait
songer à certains banquets romains ou
asiatiques, dont le roi Mithridate a laissé
le souvenir. Les Russes, de leur côté, ne
restent pas en arrière, puisque, pour évi-
ter toute aventure, ils apportent avec eux
leurs vivres et leur propre chef de cui-
sine...

A vrai dire, ni M. Eden ni M. Pinay ne
paraissent devoir prendre de précautions
pareilles. Et probablement se promèneront-
ils dans les rues de Genève ou aux envi-
rons comme de simples particuliers,
n'ayant besoin ni d'« anges gardiens » ni
de cobayes gastronomiques !

Mais ce qui m'a fait sourire, je l'avoue,
c'est le détail donné par un grand jour-
nal français, annonçant que les 70 poli-
ciers spéciaux chargés de veiller sur la
sécurité personnelle du président améri-
cain, « devront se raser deux fois par jour ».
Comme ça on est sûr qu 'aucun poil ne dé-
passe et qu'aucune ombre fâcheuse ne
naît sur les mentons solides et proémi-
nents des dignes fils d'oncle Sam. Seule-
ment, que de temps perdu ! Et quelles re-
lèves délicates, pendant que la moitié de
la garde se passera le rasoir sur les ba-
joues !

Quant aux impressions et souvenirs que
remporteront de Genève les G.Men, mobi-
lisés pour la circonstance, on peut s'atten-
dre à ce qu 'ils les résument en deux mots,
lorsqu'ils rentreront dans leurs foyers :

— Ah ! oui, mon vieux, qu 'est-ce qu'on
s'est rasé I

Le père Piquerez

La grande vedette du f i lm  muet a en
e f f e t  déclaré , lors d' une visite à Paris,
qu'elle a l'intention de recommencer à

fair e du cinéma !

Mary Pickfort revient...



En voyage

votre VALISE
est votre carte de visite

Laissez-vous conseiller par
le spécialiste

Léopold-Robert 27 - La Chaux de-Fonds

Employée
de bureau
téléphoniste, trouverait place stable
auprès de banque de la place ; en-
trée, date à convenir.

Adresser offres détaillées avec cur-
riculum vitae et références , sous
chiffre M. G. 15031, au bureau de
L'Impartial.

FABRIQUE DE BRANCHE ANNEXE
DE L'HORLOGERIE

cherche

employé
d'atelier

capable de collaborer à l'a-
cheminement des séries d'un
département. Employé n'ayant
pas occupé pareille fonction
serait mis au courant. Situation
intéressante pour personne ac-
tive et d'initiative. — Adresser
offres , avec indication des oc-
cupations antérieures, s o u s
chiffre M. H. 15226, au bureau
de L'Impartial.

Nous cherchons pour nos Etablissements
et Afrique Occidentale Anglaise, un

Horloger-Rhabilleur
capable.

Les postulants possédant de bonnes
connaissances professionnelles sont priés
d'adresser des offres détaillées, avec réfé-
rences et curriculum vitae manuscrit, sous
chiffre L 8969 Q à Publicitas S. A.,
Bâle.

PO ^̂ î -fife Gares de La Chaux-de-Fonds,

ulî î ffl 

Le 
Locle-Ville 

et 
Saint-Imier

wÊÈÊKBÈt VOYAGES
EN SOCIÉTÉ ACCOMPAGNÉS
VOYAGES D'UN JOUR par train spécial avec Wagon-Restaurant
25 juillet : Notre « sortie famille » GRAND VOYAGE SURPRISE

Tout compris Fr. 39.50
27 juillet : GRAND ST-BERNARD - AOSTE Pr. 36.50
27 juillet : EVOLÈNE - LES HAUDÊRES Pr. 31.—
27 juillet : FIONNAY - BARRAGE DU MAUVOISIN Fr. 29.50
29 juillet : CHUTES DU RHIN-SCHAFFHOUSE bateau-STECKBORN

Fr 28 50
31 juillet : GRAND VOYAGE SURPRISE Fr. 32.—
ler août : LUKMANIER - OBERALP Fr. 38.—
ler août : LUGANO - Petit tour du lac Fr. 39.—

(y compris petit déjeuner et souper froid)
ler août : LOCARNO - BRISSAGO Fr. 39.—

(y compris petit déjeuner et souper froid)
3 août - 4 août : Deux voyages d'un jour :

Notre « SENSATIONNEL VOYAGE » avec 3 wagons-restaurants
GRAND VOYAGE SURPRISE Tout compris Fr. 49.—

Attention : Pour tous ces voyages, le petit déjeuner est compris dans
le prix.

VOYAGES D'UN JOUR PAR TRAINS RÉGULIERS
(places réservées)

26 juillet : COL DU PILLON - BOUVERET - LAC LÉMAN Fr. 30.50
28 juillet : BALE (Zoo) - EN BATEAU PORT DU RHIN -

BARRAGE DE KEMBS Fr. 20.S0
28 juillet : COURSE SURPRISE Fr. 27.50
31 juillet : LACS DE NEUCHATEL ET MORAT - CHASSERAL

(y compris le diner) Fr. 28.50
ler août : GOTHARD - FURKA - GRIMSEL Fr. 33.—
2 août : LAC DES i CANTONS - STANSERHORN Fr. 27.50
4 août : LAC DES 4 CANTONS - KLAUSEN Fr. 33.—
5 août : GRAND VOYAGE SURPRISE - FIN DES VACANCESFr. 28.50

VOYAGES DE PLUSIEURS JOURS
24-26 juillet : ALSACE - Gd Ballon - STRASBOURG - PFORZHELM

STUTTGART - FORÊT NOIRE Tout compris Fr. 149.—
25-26 juillet : APPENZELL - SAENTIS Tout compris Fr. 82.—
29 juillet-ler août : JULIER - PARC NATIONAL - STELVIO -

DOLOMITES - LACS ITALIENS Tout compris Fr. 184.—
ler-2 août : GOTHARD - MILAN - STRESA - COL DU SIMPLON

Tout compris Fr. 97.—
3-5 août : TOUR DU MONT BLANC Tout compris Fr. 142.—

Lambretta
d'occasion en parfait état
à vendre. Téléphone Neu-
châtel (039) 5 50 53*
CHAMBRE meublée à
louer pour le ler août,
part à la salle de bain.
S'adresser au plain pied ,
Paix 97.

/ISFA MARDI SOIR, à 18 h. 45, AU PATINAGE JEUDI SOIR, à 18 h. 45, AU PATINAGE Aï rA
Finale tin cimpionnat: Sera, indus. - Commerçants Finale de la Coupe Chaney : Voumard - montagnards

Arbitre: M, Pic, du Noirmont Arbitre : M. Schwab, de Neuchâtel
Entrée : Fr. 1.— (aucune carte valable} Distribution des prix de la saison, jeudi dès 21 heures au Café Reullle, rue Jardinière 43

Employée de bureau
sérieuse et capable, connaissant l'italien, est
cherchée par petite fabrique d'horlogerie. Place
stable et bien rétribuée, travail varié. — Faire
offres manuscrites, avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire, sous chiffre G. R. 15274, au
bureau de L'Impartial.

Vernisseur-
contremaître

Si parfaite connaissance des vernis, capable de
j l créer des motifs décoratifs cherche place début
I octobre. i

l i Faire offres sous chiffre B. M.
I I 15325 au bureau de l 'Impartial.

&jtoU*MOM*lW|M|BMBM*^̂

Nous offrons place stable à

jeune homme
(célibataire ou marié) , actif et robuste,
dans notre département reliure, pour di-
vers travaux d'expédition et manutention
du papier. Entrée tout de suite ou à con-
venir.
Faire offres à Imprimerie Courvoisier,
Journal L'Impartial, Département 44.

• Ne se présenter que sur convocation.

En été, les enfants se plaignent constamment
de la soif. L'«extrait pour sirop Dawa» est
leur boisson désaltérante favorite. Le petit
flacon suffît à préparer environ 6 litres de sirop I

Le flacon : 8o as.

Un verre de sirop §i|[©jËi| as- seulement

Jeune fille
est demandée pour différents travau
de bureau, tout de suite ou à conve
nir. — Faire offres écrites sous chiffr

P. M. 15099, au bureau de L'Impartia

manoeuvre
désirant changement de
situation pouvant mettre
la main à tout cherche
emploi. Alimentation ou
autre. Libre début août.
Faire offres sous chiffre
E A 15322 au bureau de
L'Impartial.

S'adresser à la F a b r i que

Relnbold , Doubs 51

**

Sommelière
est demandée, d é b u t a n t e
acceptée. Tél. (039) 8 41 07

Ouvrières
pour travaux d'horlogerie en
atelier seraient engagées.

Se présenter à Vydiax S.A.,
J.-Brandt 61.

Jeune italienne

CHERCHE PLACE
dans magasin pour le 15
août. — Ecrire sous
chiffre Z M. 15219 au
bureau de L'Impartial.

A louer
tout de suite superbe

I

petit appartement
de 1 Vz pièce et toutes dé-
pendances, tout confort.
Belle situation au Nord-
Ouest de la ville.
Tél. 2 32 33 de 8 à 14 h.

Garage
A louer de suite, quartier
Est. S'adresser chez M.Louis
Burri , Charrière 41.

I 

MEUBLES
i à, vendre mobilier neuf

(chambre à coucher,
literie, salle à manger) ,
pour cause de départ. A
prendre avant le ler no-

' vembre 1955, le tout
Pr. 2.500.—. Offres sous
chiffre K. J. 15221 au
bureau de L'Impartial.

Poulets
de mon élevage

prêts à la cuisson, à ven-
dre Pr. 7.50 le kg.; poules
grasses à Pr. 5.— le kg.,
ainsi que lapins à Pr. 6.50
le kg.
Pour restaurants et ma-
gasins, prix spéciaux.
Se recommande :

; Henri MAITRE
Parc avicole

Renens (VD)
Tél. (021) 24 96 45

Une carte suffit

LIT COMPLET , 1 lavabo
dessus marbre, 2 chaises,
globe et abat-jour , le tout en
bon état. S'adresser au Café
de l'Union, Progrès 63.
POUSSETTE beige, en
parfait état , à vendre
Pr. 80.—. S'adr. Temple-
Allemand 97, Sme étage.
ou tél. 2.24.16.

POUR CAUSE de ferme-
ture de la crèche (8 au
20 août) qu'elle famille
garderait un enfant de
3 ans du matin au soir ou
du lundi au samedi. —
S'adr. à Mme Pruttiger.
Gentianes 12.

Lisez « L Imp artial »
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— de plus en plus, l'on entend dire:

«Fumer léger , c'est
fumer D I A N A »
Oui, DIANA est vraiment une nouveauté

dont l'on parle.
Un expert jouissant d'une grande réputation dans le monde
international du tabac a créé cette cigarette, mettant ainsi
sa vaste expérience au service de ceux — et de celles —
qui apprécient l'arôme des American Blend, mais qui toute-
fois désirent une cigarette particulièrement légère. — N'est-
ce pas cela que, vous aussi , vous cherchiez depuis long- _

^temps déjà ? -_ #w
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Horloger
complet

connaissant la retouche ,
trouverait place stable.
Entrée immédiate ou
à convenir.

' . ? «

Faire offres écrites sous chif-
fre F. D. 15186, au bureau de
L'Impartial.

ON ENGAGERAIT

2 JEUNES FILLES

1 JEUNE HOMME

DES POLISSEURS



Supprimer la surprise !
Un article du grand Journaliste américain Walter LIPPMANN

Ou un nouvel aspect du désarmement

(Suite et fin)

Le véritable but doit être de mettre
les nations dans l'impossibilité psycho-
logique de déclencher la guerre en ren-
dant toute victoire impossible. Il exis-
tera toujours des hommes prêts à faire
la guerre, mais ils en seront empêchés
s'ils ne peuvent espérer la gagner.

C'est objecti f- là est possible à attein-
dre. Il se trouve réalisé chaque fo is
que l'équilibre des forces entre les ad-
versaires éventuels est tel qu'aucun des
deux ne peut espérer vaincre. En fa i t ,
cet équilibre existe aujourd'hui entre
l'Est et l'Ouest , et c'est pourquoi les
deux blocs songent à négocier. Le main-
tien d'un tel équilibre doit donc être
le principe directeur des négociations
qui viennent.

Idée nouvelle

Ainsi , ce n'est pas le volume des ar-
mements qui importe , mais leur répar-
tition et leur déploiement. Les deux

adversaires possèdent aujourd'hui les
armes nucléaires. La seule victoire con-
cevable ne pourrait être remportée que
par l'anéantissement complet des f o r -
ces ennemies par une attaque-surprise.
Ce dont la paix a besoin, c'est donc
d'un système de détection avancée qui
permett e de déceler une agression assez
longtemps à l'avance pour que la na-
tion menacée puisse contre-attaquer
préventivement.

L'existence d'un tel dispositif ren-
drait inutile le contrôle rigoureux des
armes atomiques : aucune nation ne
pourrait plus , en e f f e t , préparer une
attaque surprise.

Le même raisonnement s'applique
aux forces classiques stationnées en
Europe. Si elles étaient réduites à un
niveau suf f i samment  bas pour qu'une
attaque-surprise soit impossible sans
la mobilisation de réserves extérieu-
res, la sécurité européenne serait pra-
tiquement assurée. Le nombre des di-
visions maintenues sur le pied de
guerre en territoire soviétique im-
porterait peu.

Le problème de la surprise est le
problème-clef.  Il préoccupe le haut
commandement soviétique, comme U
préoccupe les Occidentaux depuis de
nombreuses années . C'est celui-là qui
devrait être maintenant abordé au
cours des prochaines négociations.

Walter LIPPMANN.

II fut un temps où l'on
interdisait denager!

Les bienfaits... et les méfaits de
la natation

L'action de l'eau froide stimule éga-
lement l'activité cardiaque, et l'effort
du nageur pour vaincre la résistance
de l'eau l'oblige à faire travailler éner-
giquement ses poumons. A la condi-
tion que l'on sache respirer , car on a
tendance à prolonger le temps consa-
cré à l'inspiration aux dépens de l'ex-
piration , ce qui pourrait provoquer une
dilatation des poumons. Enfin , la na-
tation est excellente aussi pour le sys-
tème nerveux.

Tout passe...
L'enseignement de la natation a

évolué , comme évoluent toutes choses.
Autrefois, on apprenait à nager, disent
les mauvais plaisants, sur un tabou-
ret de cuisine. Disons qu'on utilisait
des corps flottants pour aider les
débutants. Et ce système peut rendre
encore des services dans certains cas.
Il faut accoutumer les débutants peu
à peu au froid de l'eau, à la nouvelle
technique de la respiration. Surtout
lorsqu'il s'agit . d'enfants, il faut éviter
absolument de leur causer des «chocs»,
de leur «faire peur» , car ils auront bien
de la peine ensuite à se familiariser
avec le sport et la natation.

Il fut un temps — et ce temps s'est
prolongé jusqu 'au début du 19e siècle ,
— où la natation était interdite à peu
près partout , et punissable en maints
endroits. C'est Goethe, qui , en arri-
vant à Weimar, lança la mode des
bains de rivière. Il nous a laissé des
dessins nous montrant qu 'il avait ap-
pris à nager à l'aide d'une sorte de
pourpoint de liège . La première piscine
du continent fut inaugurée à Vienne ,
vers l'année 1840. La chronique de
l'époque nous raconte qu 'elle était si
peu fréquentée qu'on finit par l'assé-
cher et par la transformer en une
salle de bal , plus appréciée des habi-
tants de Vienne qui préféraient les
valses de Strauss aux plongeons dans
l'eau froide.

Attention...
A l'heure actuelle , la natation a droit

de cité partout, et les rigoristes qui
blâmaient la tenue... légère des adep-
tes de ce sport ont dû rentrer leurs
critiques. En revanche, les médecins
ne se lassent pas de répéter à quels
dangers on s'expose lorsqu 'on se met
à l'eau après avoir mangé, sans at-
tendre que l'estomac ait digéré ce qull
contient. Et de mettre les gens en
garde contre d'autres imprudences que
commettent les baigneurs, notamment
quand ils sont en transpiration.

Mais les médecins sont trop souvent
des Cassandre : on ne les écoute pas...
jusqu 'au jour où c'est la congestion
foudroyante et où il n 'y a plus, hélas,
qu 'à « constater le décès » selon la for-
mule. On ne peut donc qu 'adjurer les
fervents de la natation de ne pas s'i-
maginer qu'ils sont , eux , au-dessus des
lois naturelles, et de prendre les pré-
cautions voulues, s'ils veulent tirer de
ce sport les bienfaits qu 'ils peuvent
en attendre pour leur organisme.

Chronique jurassienne
Bienne

Noyade à la plage
M. Willy Johannes Gut, qui était âgé

de 32 ans, de Bienne, s'est noyé en
se baignant samedi à la plage de Bien-
ne. On ne s'est aperçu de son absence
que dimanche peu avant que son corps
eût été découvert par un écolier qui se
baignait. Le cadavre a été retiré de
l'ëau dimanche après-midi.

Nous présentons nos sincères condo-
léances à la famille du défunt.

Examinons un peu les chiffres !

L'irritante rupture des pourparlers économiques
franco-suisses h '

(Corr. part, de « L'Impartial t>)

II n'est pas toujours agréable de par-
ler «chiffres». Dans certains cas, .ce-
pendant , c'est encore le meilleur moyen
d'éclairer l'opinion d'une façon préci-
se. Aussi paraît-il utile de reproduire
certaines données statistiques que
vient de publier «La Suisse horlogère».
Elles permettront d'avoir une vue par-
faitement objective sur l'évolution des
échanges franco-suisses au cours de
ces dernières années.

Voici tout d'abord un tableau de «l'é-
volution de la balance commerciale
franco-suisse» :

en millions de francs suisses
Exportât. Exportât. Solde en fav.
françaises suisses de la France

1950 550 361 + 189
1951 676 399 + 277
1952 566 375 + 231
1953 564 371 + 193
1954 701 395 + 306
1955 343 162 + 181
(5 premiers mois)

Evolution de la balance des
paiements franco-suisses

+ ¦— solde actif + — solde passif
pour la France pour la France
millions de fr. millions de fr.

1949 + 133 1953 — 3
1950 + 72 1954 + 87
1951 + 6 1955 + 166

(5 mois)
1952 + 137

Depuis la conclusion de l'accord de
paiement franco-suisse du 16 novem-
bre 1945, la balance des paiements en-
tre les deux pays a accusé un solde de
541 millions de francs suisses au to-
tal, en faveur de la France.

Evolution de la structure des
exportations suisses vers la France

De 1951 à 1954, les exportations suis-
ses de produits chimiques ont baissé
de 7 o/„, celles de l'horlogerie de 11 %,
celles des textiles de 34 % environ, tan-
dis que les exportations de machines
ont augmenté de 4 %, celles de métaux
de 13 % et celles d'instruments et d'ap-
pareils de 31 %.

Ces chiffres montrent à l'évidence
qu'un rajustement des relations com-
merciales entre les deux pays est in-
dispensable, surtout en ce qui concerne
les textiles, l'horlogerie et les produits
chimiques.

Ghronioys neucliaielolse
Le nouveau secrétaire général du parti

socialiste neuchâtelois.
(Corr.) — Le parti socialiste neu-

châtelois vient d'élire comme secré-
taire général M. Claude Berger , avocat
à Neuchâtel , conseiller national et dé-
puté, en remplacement de M. Henri
Jaquet , rédacteur en chef de « La Sen-
tinelle ».

La population du canton.
(Corr.) — Le dernier rapport du

médecin cantonal neuchâtelois signale
que la population du canton est ac-
tuellement de 135.701' habitants, soit
une augmentation de 1617. On compte
8000 femmes de plus que d'hommes.

Le doyen des médecins suisses
(Corr.) — Le doyen du Corps médi-

cal suisse est actuellement le Dr Ed-
mond de Reynier , de Neuchâtel , ancien
président de la Croix Rouge suisse, qui
s'apprête à célébrer son 95me anniver-
saire.

Au cours de l'année dernière, la
Société des Sentiers du Doubs, par
son infatigable président M. Geor-
ges ' Bachmann, avait mené des
pourparlers avec la Compagnie
Suisse-Elektra, qui a construit et
exploite l'usine électrique du Tor-
rèt , en vue de refaire les sentiers
des Côtes du Doubs endommagés
ou détruits au cours de la construc-
tion du barrage. Cette année, les
travaux sur ces chemins ont repris,
sur les ordres de la Compagnie et
la direction de la Maison Madli-
ger, de Neuchâtel, constructeurs de
l'usine.

Avant-hier , M. Georges Bach-
mann a été reçu par l'ingénieur
Schmidt, représentant de Suisse-
Elektra, et ensemble, ils ont ins-
pecté chemins et travaux, comme
cela avait été le cas l'an dernier
pour le chemin Châtelpt-Saut du
Doubs. Ici aussi, M. Bachmann a
pu féliciter la maison bàloise pour
l'oeuvre accomplie : c'est un che-
min définitivement établi , au ta-
blier très solide recouvert de sable
fin , qui a été construit du Moulin
Calame au Torrêt et au Moulin De-
lachaux. Au-dessus du Torrêt, un
mur de béton de 60 m. de long
surmonté d'une barrière assure la
sécurité du sentier. \ l'endroit où
à chaque fonte des neiges ou forte
pluie, un torrent venait le couper,
un chenal a été construit, mais au
lieu de le faire en béton, ce sont
des matériaux d'un très bel effet
esthétique qu 'on a utilisés.

Autrement dit, on a fait ce qu on
a pu pour rendre à la vallée du
Doubs son visage d'antan, et il faut
en féliciter Suisse-Elektra autant
que les Sentiers du Doubs qui , par
leur insistance, ont obtenu satis-
faction. Dorénavant, les dits sen-
tiers ' sont ouverts de -la Maison-
Monsieur au Saut et, par endroit ,
en aval et en amont du barrage et
de l'usine du Châtelot, d'une qua-
lité exceptionnelle. Sauf bien en-
tendu les endroits endommagés
par les services forestiers de l'Etat
qui, d'après ce que des promeneurs
nous disent, n'ont pas encore été
réparés. Pourtant , l'été est déjà
bien avancé : attend-on l'automne
et les nouvelles coupes de bois ?

Les sentiers du Doubs
complètement rénovés du

Saut-du-Doubs
(et même des Brenets)

jusqu'à la Maison-Monsieur

L'heure du choix en Afrique du Nord
Après la Tunisie, le Maroc et l'Algérie

Tandis que le sang coule à Casablanca et que la grande ville marocaine
est en état de guerre, les hostilités continuent dans l'Aurès algérien. La

situation devient inquiétante

(Suite et f i n)

D'autre part, en soutenant ouverte-
ment les nationalistes du Nord-Afri-
cain Français, la Ligue arabe, au lieu
de faciliter une détente dans les rela-
tions de la Métropole avec les pays du
Protectorat et avec l'Algérie, n'a réussi
qu 'à envenimer le conflit, à intensifier
l'agitation et à favoriser le terrorisme.
Car l'appui qu'elle apportait aux re-
belles de Tunisie, d'Algérie et du Ma-
roc, n'était pas uniquement d'ordre mo-
ral. Aux encouragements verbaux s'a-
jout e l'envoi de fonds pour l'entretien
des bandes, la fourniture clandestine
d'armes et de munitions.

La conclusion des conventions fran-
co-tunisiennes constitue non seule-
ment un précédent , heureux en lui-
même, mais le premier jalon dans la
voie du rétablissement de l'ordre et le
gage d'une ère nouvelle, en Afrique du
Nord.

La force ne suffit pas
Ce serait une erreur de croire que

la force n'a pas de valeur en soit. Ce
qui est certain , c'est qu'elle ne saurait
se suffire à elle seule. Voilà pourquoi
le gouvernement a résolu d'employer
simultanément des méthodes de ri-
gueur pour garantir la sécurité et des
mesures d'apaisement pour promouvoir
des réformes, associer les élites à l'ad-
ministration directe et préparer un ré-
gime d'autonomie, étape indispensable
avant d'atteindre à l'indépendance où
doivent conduire les principes libéraux
de la République Française.

Ce. serait une autre erreur d'imagi-
ner que la conciliation soit de nature
à ranimer à elle seule les sympathies
des populations autochones. Aussi évo-
luées que soient ces populations, elles
ont avant tout le respect de la force
— cette force que Liautey n'hésitait
pas à déployer pour ne pas avoir à
s'en servir . Or , depuis le désastre de
1940 le prestige de la France a subi en
Afrique du Nord une longue éclipse.
L'armistice, l'occupation de la Tunisie
par les Allemands, le débarquement
des Alliés en 1942, leur séjour avant
l'assaut de la forteresse italienne, le
comportement des Américains et des
Anglais pendant et après leur séjour,
et tout récemment encore la chute de
Dien-Bien-Phu n'ont pas été des fac-
teurs salutaires pour le rétablissement
de ce prestige.

Cependant la France a remonté la
pente. Elle a repris sa place parmi les
grandes puissances. Mais, alors qu'en
1939, elle y tenait le premier rang, on
doit bien constater que maintenant
elle en occupe un autre. C'est là , à
n'en pas douter , une des raisons fon-
damentales de l'agitation nord-afri-
caine et des excès du nationalisme
arabe.

Le moment est venu de choisir
Si les populations de ces pays s'é-

taient retrouvées en présence d'une
nation libérale , mais forte, pratiquant
une politique ferme, mais compréhen-
sive, leur attitude aurait pris une au-

tre forme. Mais sentant qu'elles avaient
en face d'elles un Etat affaibli et ap-
pauvri par la guerre, une assemblée
détentrice du pouvoir, mais instable et
incohérente, divisée en une multitude
de partis, eux-mêmes écartelés par des
tendances opposées, des gouvernements
avec des programmes, sans cesse revi-
sés et rarement appliqués, elles ont
profité de la situation pour partir à la
conquête de leurs libertés.

Quoi qu'il en soit, l'heure du choix,
comme dit M. Mendès-France, a sonné,
en Afrique du Nord, comme elle a son-
né l'an dernier pour l'Indochine. Les
circonstances ne sont pas les mêmes,
mais elles exigent toutefois des solu-
tions immédiates. La présence française
dans cette partie de la Méditerranée
est d'une importance trop grande pour
la Métropole et la stratégie défensive
des pays de l'OTAN, pour que rien ne
soit tenté en vue d'éteindre ce foyer
d'incendie.

M. Soustelle a prépare pour l'Algérie
un plan de réformes, dans les domaines
administratif , économique, social et po-
litique, que le Conseil des ministres a
approuvé. Au Maroc, les idées gouverne-
mentales sont moins nettes. Elles se
préciseront lorsque M. Granval revien-
dra à Paris, vers la fin août pour y
présenter un rapport.

Puisse le renouveau nord-africain
produire les effets qu'en espèrent ses
promoteurs.

Ed. G.

' LONDRES, 18. — Reuter — Lors de
la séance de clôture du congrès de
l'Internationale socialiste, samedi, une
résolution a été votée sur la situation
internationale, qui salue la Conférence
de Genève, et affirme la décision des
participants au congrès socaliste de
tout faire pour assurer la paix par la
voie des négociations. La résolution a
été acceptée par 18 voix contre 0, avec
abstention des délégués suisses.

Le congrès
de l'Internationale socialiste

vote une résolution

\\ad\o et téiédiffusicii
Lundi 18 juillet

Sottens : 7.00 Bonjour ! 7.15 Informa-
tions. 7.20 Disques. 11.00 Culte à l'oc-
casion de la réunion des Quatre Grands
12.00 Musique symphonique. 12.15 Piè-
ce pour guitare. 12.30 Disques. 12.44 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 Dis-
ques. 13.00 Toutes voiles dehors. 13.10
Ciboulette (Opérette). 13.30 Symphonie
espagnole. 16.30 Tour de France. 17.00
Disques. 17.10 Rendez-vous sur les on-
des. 17.30 Musique symphonique. 18.00
Histoires provençales. 18.20 Disques.
18.25 Petit débat sur l'édition. 18.45 Le
micro dans la vie. 19.00 Tour de France.
19.13 L'heure. Informations. 19.25 Le
miroir du temps. 19.45 Entracte. 20.05
Pièce policière (L'assassin n'a pas tué).
21.30 Lucienne Delyle et Aimé Barelli.
21.50 Le music-hall pour rire. 22.30 In-
formations. 22.35 La Conférence des
Quatre Grands. 22.45 Musiques du nou-
veau monde.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.30 Disques. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Marches françaises.
12.29 Signal horaire. Informations. 12.40
Disques. 13.20 Musique symphonique.
14.00 Causerie. 16.30 Chants hollandais.
16.55 Causerie du lundi. 17.00 Orches-
tre récréatif bâlois. 17.30 Causerie. 18.05
Piano. 18.25 Causerie en dialecte. 18.40
Orchestre champêtre. 19.00 Concert Vi-
valdi. 19.20 Tour de France. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Con-
cert demandé. 21.00 Notre boîte aux
lettres. 21.15 Disques. 21.30 Pièce. 22.15
Informations. 22.20 Chronique hebdo-
madaire. 22.30 Reportage.

Mardi 19 juillet
Sottens : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 La discothèque du cu-
rieux. 12.30 Le quart d'heure de l'ac-
cordéon. 12.44 Signal horaire. Informa-
tions. 12.55 Disques. 13.00 Mardi, les
gars ! 13.10 Les variétés du mardi. 13.30
Musique symphonique. 16.30 Tour de
France. 17.00 Disques. 17.10 Chants slo-
vaques. 17.30 Causerie-audition. 18.00
Musique de danse. 18.20 Cinémagazine.
18.45 Le micro dans la vie. 19.00 Tour
de France. 19.13 L'heure. Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.45 Musi-
que symphonique. 19.50 Le forum de
Radio-Lausane. 20.10 Airs du temps.
20.30 Soirée théâtrale (La Renarde).
22.30 Informations. 22.35 Conférence
des Quatre Grands. 22.45 Le jeu du jazz.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.30 Disques. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Chants napolitains.
12.29 Signal horaire. Informations. 12.40
Concert symphonique. 13.15 Lecture de
vacances. 13.25 Récital de chant. 14.05
Disques. 16.30 Musique de ballet. 16.55
Entretien. 17.15 Chants. 17.30 Causerie.
18.00 Orchestre récréatif bâlois. 18.40
Chronique évangélique. 19.00 Disques.
19.20 Tour de France. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Concert
symphonique. 21.30 Causerie. 21.50 Dan-
ses et chants. 22.15 Informations. 22.20
Surprise-Party.

. .,
Nice - Côte d'Azur

3 jours Fp. 160.— tout compris -
Hôtels et repas lre ordre - Dép. tous
les lundis - En car confortable , ainsi que

l'Autriche et Vienne 9 j ours
la Yougoslavie 12 jours
l'Allemagne 6 jours

Demandez nos prospectus.
VOYAGES & TRANSPORTS S. A.

La Chaux-de-Fonds
V j

Notre feuilleton Illustré

Cop oy Opéra Mund)
et Cosmopress

Le Foin

LIBREVILLE, 18. — AFP. — Le doc-
teur Albert Schweizer," qui se rend en
France, aux Pays-Bas et en Grande-
Bretagne, a autorisé un représentant
de l'Agence France-Presse à démentir
les rumeurs qui ont circulé concer-
nant l'état de sa vue.

Le Dr Albert Schweizer qui vient en
Europe nie être frappé de cécité



Vacances 1955
Tour du lac de Thoune

Grindelwald - Trummelbacn
Dimanche Fp 19 _
24 Juillet — 

Lu Gruyê-re-Tour du Léman
Fr. 23.—

Lac Bleu - Kandersteg
Lundi Fr- '6.50

stanzerhorn
Fr. 27.—

Mardi Geneue ¦
26 juiuet Barrage de Génissiat

Fr. 25.—

i*™?l lïiontreuK - Oberland27 ia"'et Fr. 19-

jesdi col du Brunig28 juillet **w " "u"Fr. 22.—

Vendredi QOl Uli PïlIOn29 Jni"et Fr. 20-

samedi Les sources du Lison ¦
30 juillet Arbois

Fr. 20.—~ 
col de st-ceraue ¦

3..111W Lac Si-Point
Fr. 21.—

Col des lïiosses-Champeri!
Lundi Fr - 24 ~ 

weissenstein
Fr. 15.—

f «» Col du Jaun Pass-Lac Bleu2 a0Ût Fr. 19-

Mercedl IS CPÉleS (11319.8)3 août ,_ ¦ _„Fr. 24.50

J«d» Les chutes du Rhin4 a0Ût Fr. 24-

Vendredi  ̂POlIlB LUC BllB "
5 -°ût Grottes de Réclfire

Fr. 15.—

Pour Dien terminer
les uacances

\ 6 août f r .  25— 

Tour du Lac sf Point
Fr. 12.—

Lac Bleu - Adelboden
Dimanche . 7 août marché concours

Saignelégier
Fr. 6—

Courses de 1 Va et 2 jours

Les chutes du Rhin -
28-29 Juillet ... , . . « , -2 jour, L Appenzell - Le Saentis

Fr. 80.—

30.31 jumet Luxeuil ¦ Strasbourg - Châ-
2 i— teau du Haut Kœnigsbourg

Fr. BO.—

23août Les Q cols : Brunig-Grimsel
2 i°nrs Furha - Susten

Fr. 60.—

Lac noir - Lac Blanc
X5£ Coi de la schlucht

Hartmannsuiillerhopt
Fr. 65.—

MflBBBBfflBBBM
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avec des

UALISES SOLIDES
ET SPACIEUSES

Faites confiance au spécialiste

Av. Léopold-Robert 27
La Chaux-de-Fonds

A vendre d'occasion

cuisinière Therma
blanche, 4 plaques, 3 fois 380 V., ancien
modèle sur pieds avec feu vif de voûte
au four.

une armoire frigorifique
ancien modèle. Pour renseignements
s'adresser Etablissements du Grand
Pont S. A., Léop.-Robert 165, tél. 2.31.36

r ; ^
A louer

appartement de 5 chambres
cuisine, bains installés, concierge, chauffas?
et eau chaude généra l , quartier nord-oues' ,
disponible de suite ou date à convenir.
OHres sous ch if i re  F. G. 14924 au bureau
de L'Impartial.

L 1

Bientôt
les vacances...
Vous allez vous reposer, vous rafraîchir ,
et vous rajeunir.

MAIS, avant de partir ,
pensez à votre garde-robe et à la

pour faire reposer vos vêtements,

pour les rafraîchir ,
les mettre au propre et en état ,

pour qu 'ils soient

prêts à porter
à votre retour

Rue du Locle 26 Tél. (039) 2 83 83

Dépôt : Mme GLAUSEN , Ph.-H.-Matthey 2
LA CHAUX-DE-FONDS

î chaires à coucher
d'occasion

à vendre, dont une comprenant :

1 grand lit, tables de nuit, commode-
lavabo, armoire à glace, 1 sommier,
1 matelas, 1 traversin, le tout

Fr. 450.-
. La deuxième se composant de :

1 grand lit de 130/190 cm.,
1 table de nuit,
1 armoire à glace 3 portes,
1 coiffeuse,
1 sommier, 1 trois-coins,
1 matelas,
1 duvet, 1 traversin, 2 oreillers,

la chambre livrée franco Fr. 580.-
Et la troisième comprenant :

2 lits jumeaux,
2 tables de nuit,
1 coiffeuse,
1 grande armoire,
2 sommiers à têtes réglables, neufs,
2 protège-matelas rembourrés neufs,
2 matelas neufs

(literie garantie 10 ans) ,
la chambre livrée franco Fr. 980.-

A M E U B L E M E N T S

O D A C  FANTI & Cie - Couvet
Tél. (038) 9.22.21

¦¦***»i************»n m*, mi numnnn **H**H****** ...IIH****II i 11 lin**.*.****************** .*******.***.»

Nous offrons
pour date à convenir la gérance d'un salon de
coiffure pour dames. Installation de ler ordre.
Gain mensuel très élevé. Petit appartement à
disposition (1 pièce, cuisine, salle de bains).
Nous exigeons :

Coiffeur ou coiffeuse de lre force, capable de
diriger une entreprise.

Faire offres sous chiffre P 10919 N, à Publicitas
S. A., NeuchâteL

ç  ̂ : y %
MONSIEUR

Albert Huguenin

tenancier de 1

DE LA BRÉVIUE
informe sa fidèle clientèle, qu'à partir du

j j jj 19 juillet 1955 (excepté la période des

|lj Vacances horlogères ) son établissement
| sera

fermé tous les MARDIS

ONationalesflT
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A louer
pour le 31 octobre, un
bel appartement de
3 VJ pièces, tout confort ,
prix modéré. — S'adr.
ler août 2, au 4me étage
Sud-Est, après 19 h.

Le Porte Echappement
; Universel S. A.

engagerait un Y|

mécanicien - outilleur I
OU >/:'i

faiseur d'étampes i
\ °u . m

horlo ger-outilleur I
j ayant l'habitude des outillages |||

d'horlogerie. Se présenter au «H
plus vite entre 11 et 12 h. ou p*|
17 et 18 heures au bureau de y|
fabrication, Numa-Droz 150. $M

Vacances
A vendre vélo moteur en
parfait état de marche.
Très bas prix. S'adr. de
18 à 19 h. 30 Jardinière
69, 4me droite.



La Conférence des « Quatre
Grands» a commencé

(Suite de la dernière page)

Le président Eisenhower
préside

la première conférence...
... et prononce le discours

inaugurai
GENEVE, 18. — Voici le texte du dis-

cours prononcé par le président Eisen-
howed à la séance d'ouverture de la
Conférence des quatre Grands :

«Nous nous réunissons ici pour un
but bien simple. Nous somme venus
pour trouver une base d'arrangement
qui permettra de rendre la vie plus
sûre et plus heureuse non seulement
pour les nations que nous représen-
tons, mais pour tous les autres peu-
ples.

Nous répondons ainsi à un appel ur-
gent du monde, comme l'a reconnu le
premier ministre Boulganine dans sa
déclaration du 15 juillet , à savoir
que les dirigeants politiques de nos
grands pays devraient trouver le che-
min conduisant à la paix.

Nous ne pouvons nous attendre a
résoudre durant les quelques heures
des quelques jours de la conférence,
tous les problèmes qui attendent leur
règlement dans le monde entier. En
fait , nous quatre qui sommes réunis,
n'avons pas reçu des autres l'autorité
qui pourrait justifier cette ambition.
Les racines de nombreux de ces diffé-
rends plongent profondément dans les
guerres, les conflits et l'histoire. Les
divergences sont rendues plus diffici-
les par les différences qui existent
entre les idéologies des peuples et les
ambitions des gouvernements.

81 s'agit de trouver le chemin
de la paix...

Il est surtout important que nous
essayions de faire ici les premiers pas
sur un nouveau chemin vers une paix
jus te et durable. Les problèmes que
nous affrontons ne sont pas insolubles
dans leur essence. Certes, ils sont dif-
ficiles, mais leur solution ne dépasse
pas la sagesse de l'homme. Ils ne pa-
raissent insolubles que lorsque chaque
geste est pesé à l'aune ci-après: « Con-
tribucra-t-il à affermir ou à affaiblir
un ennemi en puissance ».

Autrement dit , nous pouvons taire
beaucoup et , si nous y arrivons, j'ai
confiance que dans une phase ulté-
rieure, nos ministres des affaires
étrangères seront capables de repren-
dre la tâche au point où nous l'aurons
laissée.

Il ne fait aucun doute qu 'il existe
parmi nos nations des convictions phi-
losophiques qui , à bien des points de
vues, sont inconciliables. Rien de ce
que nous pouvons dire ou faire ici ne
saurait changer quelque chose à ce
fait. Toutefois , il n 'est pas nécessaire
que les gens dussent penser et croire
les mêmes choses pour pouvoir travail-
ler utilement en commun. .

Du concret avant tout !
L'essentiel est qu'aucun n'essaye de

faire prévaloir ses idées par la force
ou la tricherie et de chercher à im-
poser son système à un autre qui n'en
veut rien. Les nouvelles voies que cette
conférence devrait considérer ne sau-
raient être trouvées par des discus-
sions abstraites ou de caractère géné-
ral. Il est nécessaire que nous par-
lions franchement des problèmes con-
crets qui sont la cause de la tension
entre nous et de la façon dont nous
devrions commencer par les résoudre.

Les grobtëmes qu'il faut
discuter

L'Allemagne
Le premier problème que nous de-

vons discuter est celui de l'unification
de l'Allemagne et de la formation d'un
gouvernement régissant tout le pays et
issu d'élections libres. Dix ans se sont
passés depuis la conclusion de l'ar-
mistice avec l'Allemagne et ce pays est
toujours divisé. Aussi longtemps que
cette division existera , elle créera une
source constante d'instabilité en Eu-
rope. C'est là le problème central de
notre conférence.

Notre solution devra tenir compte
des intérêts légitimes de sécurité de
tous les intéressés. C'est la raison pour
laquelle nous insistons sur le droit
que doit avoir une Allemagne unie de
pouvoir choisir , c'est-à-dire d'exercer
son droit inhérent à l'autodéfense col-
lective. En même temps, nous som-
mes prêts à tenir compte des intérêts
légitimes de sécurité de l'Union so-
viétique. LES ACCORDS DE PARIS
CONTIENNENT MAINTES DISPOSI-
TIONS QUI SERVENT CE BUT. MAIS

Un message des Eglises
GENEVE, 18. — La commission

des églises pour les affaires inter-
nationales du Conseil oecuménique
a adressé lundi à chacun des qua-
tre Grands une lettre dans la-
quelle elle relève que dans le
monde entier le peuple des églises
suivra par la prière leurs délibé-
rations.

Conscients de la complexité des
problèmes qui appellent une solu-
tion urgente, ces chrétiens qui
prient ne ressentent qu'un opti-
misme relatif. Toutefois ils espè-
rent et comptent que les tensions
vont se relâcher, que le fondement
da la confiance réciproque va être
raffermi et que les plans d'une
action nouvelle et constructive
pour la paix vont être établis.

Chacun des quatre chefs de gou-
vernement a reçu, en outre, une
copie de l'appel à la prière par
le Conseil oecuménique des églises
à toutes ses églises membres.

NOUS SOMMES TOUT A FAIT PRETS
A CONSIDERER TOUTE CLAUSE RE-
CIPROQUE DE SAUVEGARDE RAI-
SONNABLE ET PRATIQUE , COMPA-
TIBLE EN MEME TEMPS AVEC LA
SECURITE DE TOUS.

La situation des satellites
Sur un plan plus large, il y a le pro-

blème du respect des droits des peuples
à choisir la forme de gouvernement
sous laquelle ils entendent vivre et de
la restauration des droits souverains
et du droit de disposer de soi-même
pour ceux qui en ont été privés. Le
peuple américain est pénétré profon-
dément du sentiment que certains
peuples de l'Europe orientale — dont
nombre ont un passé long et fier —
n'ont pas été mis au bénéfice de cette
garantie découlant de notre déclara-
tion sur la charte des Nations Unies
faite pendant la guerre , laquelle fut
renforcée par d'antres accords conclus
pendant les hostilités.

II faut sortir de l'isolern-snt
Il y a aussi le problème des commu-

nications et des contacts humains entre
nos peuples. A parler franchement,
nous craignons les conséquences de la
situation pouvant résulter de l'isole-
ment dans lequel se trouvent des peu-
ples entiers , lesquels ne peuvent com-
muniquer avec le monde extérieur. Le
peuple américain désire être l'ami des
peuples de l'Union soviétique. Il n 'ex-
iste pas de différence naturelle, pas de
conflits territoriaux ou commerciaux
entre nos peuples, qui ont toujours vé-
cu en paix. Le moment est venu de
supprimer tous les rideaux , qu 'ils soient
de canons, de lois ou de règlements.

Le communisme international
Il est un autre problème,, celui du

communisme international. Depuis
trente-huit ans, les activités du com-
munisme international ont troublé les
relations entre les nations et l'URSS, du
fait que le communisme cherche dans
le monde entier à renverser les gou-
vernements légitimes et à soumettre
les nations à une domination étran-
gère.

. Le désarmement
Enfin , il y a le problème si important

du désarmement. Il est à la fois une
conséquence et une cause de tension et
de méfiance. A rencontre d'un des
principaux buts de la Charte des Na-
tions Unies, les armements affectent
une bonne part de l'effort humain l'af-
fectant à des buts non productifs. Nous
désirerions tous mettre fin à pareil état
de choses, mais apparemment aucun
n'ose le faire dans la crainte d'une at-
taque de l'autre.

Une attaque par surprise a une ca-
pacité de destruction qui dépasse tout
ce que nous avons connu jusqu 'ici. Aus-
si chacun d'entre nous juge-t-il vital
de disposer de moyens de repousser pa-
reille attaque. Aussi devrions-nous
peut-être examiner si le problème de
la limitation des armements ne devrait
pas être étudié en cherchant — com-
me première mesure — des moyens de
contrôler et d'inspecter les établisse-
ments militaires, de telle sorte qu 'il ne
puisse y avoir de surprise anxieuse, que
ce soit au moyen d'attaque soudaine
ou de violations secrètes de restrictions
acceptées d'un commun accord. Dans
ce domaine, rien n'est plus important
que d'examiner le problème central
d'inspection mutuelle et efficace. Pa-
reil système constitue la fondation d'un
désarmement réel.

acceptation implicite du plan français
Dans la fin de son discours , le pré-

sident Eisenhower fait allusion à la

possibilité d affecter les crédits qui ne
seraient plus consacrés à un armement
excessif au développement des nom-
breuses populations du globe qui , parce
qu 'elles n 'ont pas de quoi vivre , souf-
frent d'une part , et font peser un dan-
ger sur l'équilibre du monde d'autre
part. Enfin , il s'agit d'appliquer l'éner-
gie atomique à des fins construtives.
Après avoir remercie la Suisse de re-
cevoir si excellemment les délégations
des quatre puissances, le président Ei-
senhower a demandé à ses collègues de
s'exprimer avec autant de liberté que
lui-même. S' adressant particulièrement
à l'Union soviétique , il déclare : « Si
l'URSS acceptait de contribuer au grand
projet de désarmement dont nous al-
lons- discuter , son geste déterminerait
une amélioration sensible du climat in-
ternational. »

Le secrétaire général de l'ONU, M.
Dag Hammarskjoeld, a rappelé , dans
une déclaration , que tous les peuples
attendent de la Conférence de Genève
la pacification du monde.

APRÈS LE PRÉSIDENT EISENHO-
WER , C'EST LE CHEF DU GOUVER-
NEMEN T FRANÇAIS EDGAR FAURE
QUI A PRIS LÀ PAROLE ET A EN-
TREPRIS DE DÉFINIR LA POSITION
DE SON PAYS DANS LE CONFLIT
QUI DI VISE ACTUELLEMENT LE
MONDE .

Pékin veut qu'on s'occupe
de l'Asie

HONGKONG, 18. — Reuter — L'OR-
GANE OFFICIEL DE PEKIN , « JOUR-
NAL DU PEUPLE », ECRIT LUNDI
DANS UN ARTICLE DE FOND QUE
LES QUATRE GRANDS A GENEVE
DEVRAIENT ABSOLUMENT EXAMI-
NER LA SITUATION EN EXTREME-
ORIENT.

Le Bundestag adopte la loi
sur les volontaires

BONN , 18. — DPA. — Le parlement
de l'Allemagne occidentale a approu-
vé samedi , définitivement, la loi de re-
crutement des 6000 volontaires , spé-
cialistes militaires. La loi a passé à une
grande majorité , contre les voix de
l'opposition.

A Casablanca, les émeutes mn touiours rage
Les blindés français tentent

de rétablir l'ordre
CASABLANCA , 18. — United Press —

Des tanks français ont pénétré , di-
manche soir , dans le vieux quartier
indigène de Casablanca pour y rétablir
l'ordre après de nouveaux actes de vio-
lence, qui ont coûté la vie à 5 Maro-
cains. Le nombre des blessés s'élève à
15.

La nouvelle vague de violence a dé-
ferlé sur le vieux quartier indigène.
La police , la gendarmerie et les trou-
pes sont immédiatement intervenues
pour rétablir l'ordre. Une lutte violente
s'est engagée.

Tirant de leurs canons cle 37 mm.,
les tanks sont parvenus à disperser la
foule , en laissant, cependant , sur le
terrain de nombreuses victimes.

Les Arabes ont attaqué les tanks à
coups de feu et en lançant contre eux
des grenades.
LE THEATRE DE CES OPERATIONS

— LA PLACE MARRAKECH — A ETE
TRANSFORMEE EN UN LIEU SAN-
GLANT ET LA BATAILLE A ETE UNE
DES PLUS APRES DEPUIS LE DEBUT
DES TROUBLES.

Un autre incident a eu lieu devant
les offices administratifs : dans le 2e
district. Les manifestants ont essayé
d'attaquer l'édifice.

Des appels
a la «guerre sainte

Deux indigènes ont été tués, diman-
che matin, lorsque leur voiture sauta
sur une grenade. Des légionnaires et
des troupes sénégalaises ont occupé le
nouveau quartier indigène, pour y ap-
pliquer la loi martiale.

Des bandes d'une cinquantaine de
Marocains ont commis plusieurs actes
de vandalisme dans les étroites ruel-
les du quartier , en abattant des po-
teaux du téléphone et en incendiant
des piles de paille , pour cacher les opé-
rations de sabotage derrière un écran
de fumée.

Au début de l'après-midi, une phar-
macie algérienne, une école et un ma-
gasin de pneumatiques ont été incen-
diés. Depuis les premières heures de
dimanche, sept incendies ont été pro-
voqués par les manifestants.

Des inscriptions sur divers murs ré-
clament le retour du sultan Sidi Mo-
hammed Ben Youssef , déposé par les
Français, et incitent -à la « guerre
sainte ».

Le nombre des victimes depuis les
dernières attaques de jeudi, s'est éle-
vé à 60 tués et à plus de 120 blessés.
Le résident général au Maroc, M. Gil-
bert Grandval, a avancé l'heure du

couvre-feu dans les nouveaux quar-
tiers indigènes de 21 h. à 19 h.

Le résident général est-Il en
train d'agir ?

CASABLANCA, 18. — Le commissaire
principal de police Vergnole, commis-
saire central à Casablanca, a été sus-
pendu de ses fonctions. Par ailleurs,
MM. Jean Cambiazo et Marcel Mattei ,
respectivement mécanicien et garagis-
te à Casablanca, ont été expulsés ce
matin du Maroc où leur présence et
leurs activités ont été jugées de nature
à nuire à l'ordre public. Ces expulsions
ont été prononcées par arrêté résiden-

tiel.

La plupart des victimes sont
des Marocains !

CASABLANCA, 18. — AFP — Le
bilan des victimes dénombrées à Casa-
blanca depuis les premiers incidents
de jeudi était établi dimanche soir à
63 morts, dont 50 Marocains , et plus
de cent blessés, dont 53 Marocains. Lc
nombre des morts marocains ne peut
cependant pas être fixé, et il est à
craindre qu'il ne soit plus élevé.

ChroniaiM susse
Un chauffeur de taxi attaqué

L'agresseur est arrêté
LIESTAL, 18. — Mercredi dernier , un

jeune individu avait -pris place dans
un petit taxi, à Bàle, pour se rendre
au Waldhaus, près de Muttenz. A mi-
chemin, il donna l'ordre au chauffeur
d'arrêter le véhicule; celui-ci s'exécuta ,
mais fut assailli- à ce moment par le
passager qui cherchait à le frapper
au moyen d'un instrument contondant.
Le chauffeur réussit à se défendre , sur
quoi l'agresseur prit la fuite dans la
forêt toute proche. La présomption
s'étant portée sur un apprenti de labo-
ratoire , qui avait disparu depuis quel-
que temps, il a pu être appréhendé à
Altdorf. Il a avoué être l'auteur de
l'agression manquée.

Chronique neucileloise
Une voiture se retourne fond sur fond

(Corr.) — Hier matin à 10 h. 55, une
automobile portant plaques lucernoi-
ses et dans laquelle avaient pris place
4 personnes, roulait à très vive allure
entre Thielle et St -Biaise. Peu avant
le garage Terminus, le conducteur, M.
E. S. qui pilotait la voiture de son frè-
re, perdit la maîtrise de son volant,
Après avoir zigzagué sur la route, la
machine enfonça une barrière et vint
se retourner fond sur fond dans un
jardin.

Le conducteur et son frère furent
blessés. Ce dernier , qui souffrait d'une
plaie à la cuisse, a été conduit à l'hô-
pital de Pourtalès à Neuchâtel.

Nos voeux de rétablissement.

Neuchâtel

Une automobile fauche deux
personnes

Un automobiliste qui descendait de
Vauseyon à Neuchâtel a subitement
perdu le contrôle de sa voiture à la
rue des Poudrières. La machine se mit
à zigzaguer et par deux fois monta
sur le trottoir. Finalement, elle heur-
ta un passant, un ressortissant belge
promenant sa fillette dans une pous-
sette. La machine fit ensuit un tête-
à-queue, traversa encore complète-
ment la chaussée et finit par s'arrêter.
Le piéton et sa fillette, ainsi que l'au-
tomobiliste sont sérieusement blessés
et ont dû être conduits à l'hôpital.

Nos bons voeux de guérison. j

BULLETIN DE BOURSE
du 18 juillet 1955 '

Zurich : î 'M"
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La Chaux-de-Fonds
Sonnerie de cloches

Le Conseil communal informe la po-
pulation que les cloches du Grand
Temple sonneront le lundi 18 juillet ,
de 20 à 20 h. 15, pour le service de
prière qu'organise l'Eglise réformée à
l'occasion de la Conférence de Ge-
nève.

Au Tribunal de police
Le tribunal de police a tenu une au-

dience vendredi matin, sous la présidence
de M. J.-L. Duvanel , suppléant , assisté du
greffier M. Jean-Claude Hess.

J.-J. P., né en 1926, sans domicile connu,
s'est vu infliger 10 jours d'arrêt , par dé-
faut , pour n 'avoir pas payé sa taxe mili-
taire.

R, V., né en 1923, a été condamné , par
défaut , à 20 jours d'emprisonnement pour
violation d'obligation d'entretien. Il s'est
soustrait au paiement de la pension due
à son ex-femme.

Mme M.-R. B. a été condamnée à 30
jours d'emprisonnement sans sursis, pour
violation drobligation d'entretien. Condam-
née à payer une pension à son fils, elle ne
s'est pas exécutée.

Enfin W. G., qui a battu et blessé un
enfant de 13 ans qui s'était introduit dans
sa propriété , a été condamné à une amen-
de de 60 fr. et au paiement, des frais s'é-
levant à 40 fr.

Un campeur grièvement brûlé.
Un habitant de la ville , qui cam-

pait a été grièvement brûlé sur tout le
corps, hier , à 19 h. 10, par l'explosion
d'un Primus. Il a été transporté à l'hô-
pital. Nos meilleurs vœux de prompt
rétablissement.

Bienfaisance
C'est un don anonyme de fr . 500.—

qui a été reçu pour les œuvres de
l'Hôpital d'enfants,- et non un don de
fr. 50.— comme il avait été écrit par
erreur.

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Les finales du championnat des fabriques
Le championnat des amateurs 100 %

se terminera cette semaine. Mardi soir
à 18 h. 45 se déroulera la finale de
l'ACFA entre le vainqueur du champion-
nat des fabriques, les Services Indus-
triels et le champion des sociétés, l'équi-
pe de la Société suisse des commerçants.
Le vainqueur sera sacré champion 1955.

Jeudi se disputera à 18 h. 45 la finale
de la coupe Chaney entre les deux der-
niers rescapés : Les Montagnards et
l'équipe de la fabrique Voumard. Tous
ceux qui aiment les belles luttes sporti-
ves prendront le chemin du Patinage,
d'autant plus que l'arbitrage de ces ren-
contres capitales a été confié à des arbi-
tres n 'habitant pas notre ville. MM. Pic
du Noirmont et ' Schwab de Neuchâtel. Il
y aura du beau sport mardi et jeudi soir
chez les amateurs.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Ceux du voyage , f.
CAPITOLE : Les coulisses de Broad-

way , f .
EDEN : La princesse du Danube bleu, î.
CORSO : Les gaïtês de l'escadron, f.
PALACE : Le maître de don Juan, t.
REX : Duel à Dakar, f.

Un verre de vin j / ~ SY\ £

presque rien JZTTIJB. I&L^K.

mr -̂J
>A

Presque tous les restaurants servent
maintenant le vin en verres-ballons
de 1 dl. Pour un prix minime, vous
pouvez donc vous accorder les quel-
ques gorgées de vin qui animent si
bien la conversation , agrémentent
les heures apéritives, égayent un
repas même solitaire. Pour vous en
convaincre , commander joyeusement

ĵ. * ballonMari
i V s< ^e blanc du pays

<s3t Petit  verre à petit prix •



Enchères publiques
A LA HALLE

Continuation de la vente après
décès mardi 19 Juillet 1955,
dès 14 heures:

Argenterie, orfèvrerie.
Livres.
Meubles et objets divers.

Vente au comptant.
Le greffier du tribunal:

Alb. GRABER.
L J

A vendre avantageusement très belle

Paille de blé
du pays, ficelée ou comprimée. Livrable
franco domicile. Maison J. Aerni S. A.
Tavannes. Tél. (032) 9 20 87 ou après les
heures de bureau (03i) 929 52.

A vendre
d'occasion m o d e r n e  peu
usagé, prix très réduit , 2 su-
perbes fauteuils , cuisinière A
gaz, crème avec un seul grand
couvercle, étagère à fleurs
pour 3 plantes , genre petite
sellette. Demander l'adresse
au bureau de l'Impartial.

15269

Camping.
A vendre , 1 tente 2-3 places ,
double toit , comme neuve.
S'adresser du lundi au jeudi
de 18 à 20 heures. G. Tombet
Bois-Noir 56

PETIT MENAGE soigné,
2 personnes, cherche em-
ployée de maison. Réfé-
rences. Bon gage, bon
traitement. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial.

15047
SOMMELIERE. Bonne
sommelière est demandée
tout de suite à la Bras-
serie Ariste Robert.

VACANCES DES OPTICIENS
Les maisons suivantes prient la clientèle de
prendre note des dates de fermeture :

G. SANDOZ & Co., Place de la Gare,
du 25 Iuil let  au ler août

OBERLI , rue de la Serre 4,
du 25 juillet au 4 août

L. BERNER, rue de la Paix 45,
du 25 juillet au 6 août

A. JUVET, Neuve 9,
du 25 juil let  au 13 août

VON-GUNTEN, Léopold-Robert 21,
du ter au 6 août

GAGNEBIN & HALDIMANN, rue du
Parc 39 - Place Neuve 6,

du ler au 6 août

BERG, Léopold-Robert 64,
du ler au 6 août

LA TROUSSE
DE UOVAGE
INDISPENSAB LE
*

Chez le spécialiste

y ^sss
Av. Léopold-Robert 27
La Chaux-de-Fonds

If J i ISI ̂ ^I.Siiî jé^
AVENUE LÉOPOLD -ROBERT 31 ( T O U R  DU C A S I N O )

IA C H A U X - D E - F O N D S  p 274 63

ASSUME TOUTES FONCTIONS FIDUCIAIRES

Pnmntohilitoo • organisations, tenues, bouclements,L-OmpiamilieS . C0ntr0|eS| révisions, expertises.

InipÔtS : déclarations , représentations, recours

GéranCGS : Immobilières et financières
onpjA{pn . créations , transformations ,OUUieiBô . administrations, liquidations.

Contentieux : Z °Jal!Z ẐT
sem9n '8' '

I 1194 A. S. I
F. H. F. 60

Représentant d'une importante mai-
son américaine cherche encore pour
livraison rapide et jusqu 'à fin octo-
bre des mouvements 17 rubis barrage.

Faire offres sous chiffre P 5314 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons

Décolleteur Régleur
sur machines Bechler-Petermann.
Place stable pour ouvrier qualifié.
Possibilité d'avancement. Prime
d'intéressement.
Offres sous chiffre

P 5289 N à Publicitas Neuchfttel.

On cherche pour entrée de suite ou à
convenir,

SOMMELIERE
ou

SOMMELIER
Faire offres avec copies de certificats et

photo, au BUFFET DE LA GARE, La
Chaux-de-Fonds.

Maison familiale
à vendre pour cause de départ Nord-
Ouest de la ville , 5 chambres, chauf-
fage central , beau verger et garage.
Faire offres écrites, sous chiffre A.V.
15338 au bureau de l'Impartial

filmez avec «eumiq»
" i« CÂ^A *>i *%*+ \Sm i Rien de plus facile qu'avec la Ciné Caméra Eumig C3 car son ŒIL MAGIC ^^b^0r
| ICI B @ï@ 06S W SCj ÈlOrOnS incorporé évite toute erreur de pose. 

^~P̂

=  ̂„F_kW._kW I Demandez les prospectus et renseignements chez votre photographe ou
G W wV WJ  ¦ auprès de: «Eumig* Kunz & Bachofner, TBdlstrasse 52, Zurich 2.

I 1
fàSBRR BSHHH.̂ 1 pfp̂ .̂ W^B.̂ —_IWMBM9K SMH ËpTTfuTn J

Agence générale pour revendeurs HttOU P. A. NiCOlCt, La CIlBUX " (fe - FOMlS

ASSISTANT (e)
Pharmacien
est demandé (e) pour de suite ou date è
convenir. Place stable et bien rétribuée
Ecrire sous chiffre X. Z. 15137 au bureau
da L'Impartial.

Nous cherchons

Mécanicien de précisinn
ayant quel ques années de prati que.

Adresser offres avec curriculum vita= et
prétentions de salaire à l'Usine Pierre
ROCH S. à r. I. à Rolle.

V J

Â vendre
pour cause de transformations , établis, pieds
d'établis, transmissions, quinquets , tabourets
moteurs et autres accessoires d'atelier.
Pour renseignements, télépho-
ner- au (039) 2 48 41.

A LOUER
! 2 appartements de une chambre , une

cuisine , salle de bain , W C, et dépen-
dances, aux Geneveys s/Coffrane. Tél.
(038) 721 31, pendant les heures de
travail.

- ¦ -> -nu-u .-JL — —m. 

Docteur HUGUENIN
spécialiste FM H

Nez - Gorge - Oreilles
anciennement à La Chaux-de-Fonds

a repris ses consultations à
NEUCHATEL

2, Quai Philippe Godet, Tél. (038] 5 33 77

Reçoit sur rendez-vous

CHEF
sur verres de montres
étanches et fantaisies , con-
naissant la branche à fond

cherche place
pour époque à convenir

Faire offres écrites sou\
chif f re  I .L. 15302 au bureau
ae t 'Imparttai.

A louer aux Haudères
oour le mois d'août

appartement
neuf . 3 lits , cuisine , électri-
cité, eau , balcon , soleil.

S'adresser à

Marcel Grangier
Zermatt

R E S T A U R A N T  1|

S T R A U S S  iM. H. Jost Neuchâtel Tél. (038) 5 10 83 M
• Pjj

La maison qui plaît W%
et où l'on est servi à souhait fc'*

A ST-AUBIN sas
dans ravissante villa avec confort, verger, maison de
bains au bord de l'eau, on prendrait

QUELQUES PENSIONNAIRES POUR L'ÉTÉ
Conditions favorables. Téléphoner au (038) 6 74 22,
aux heures des repas.

eiilË UEilTE DE SOLDES
(autorisée par la Préfecture du 15 juillet au 3 août)

Dans tous nos RAYONS D'ÉTÉ
des OCCASIONS MAGNIFIQUES à ne pas manquer I

Pour vous MESDAMES :
SANDALETTES tous coloris : Fr. 9.— 12.— 14.— 16.- 19.— 24.-
Pour MESSIEURS :
SANDALETTES : Fr. 14— 16.— 19.—
RICHELIEUX flexibles : 19.- 24.— 26.— 29.—
Pour ENFANTS :
SANDALES, chaussures légères : Fr. 9.— 12.— 14.— 16.—

De bonnes affaires pour chacun I
Cette marchandise n'est pas échangée, ni donnée à choix.

CHAUSSURES J. KURTH S. A.
Place Neuve La Chaux-de-Fonds

, , 



La Fête fédérale de gymnastique de Zurich
s'est terminée hier en présence d'une foule considérable

Pour le dernier acte de cette grandiose manifestation nationale la pluie de jeudi avait cédé la place à un temps
magnifique et à une chaleur torride 

(Service spécial de « L'Impartial t)  i f  

Débutant jeudi après-midi, la 64e
fête fédéral e de gymnastique s'est ter-
minée hier sur les bords de la Limmat.
D'une première impression , nous de-
vons nous déclarer enchantés de l'or-
ganisation, où le moindre des petits
détails ne fut pas oublié.

Et si l'on songe un peu à ce que re-
présente une organisation de ce genre,
nous devons nous incliner devant ce
parfait travail de la ville de Zurich.

Lutte farouche chez les favoris de
la discipline athlétique

Après cinq épreuves, voici comment
se présentait le classement pour les fa-
voris de l'athlétisme :

Eichenberger 3636 points ; Vogelsang,
Bàle, 3615 ; Huber , Soleure, 3534 ;
Tschudi, Naefels, 3404 ; Huber , Zurich,
3362 ; Grlesser, Zurich, 3314 ; Egli, Zu-
rich, 3274.

Plus de 150,000 personnes
assistent au défilé de 18.000

gymnastes
Le cortège qui s'est déroulé samedi

matin s'est formé selon le programme
établi et a traversé les rues de la ville,
richement décorées, au son des tam-
bours et des 12 corps de musique, et
au milieu d'une foule immense. Les
trottoirs étaient noirs de monde sur
tout le parcours.

Les bannières et les porteurs de cor-
nes à fleurs venaient en tête de chaque
délégation cantonale, reconnaissable
aux drapeaux et aux charmantes da-
mes en costumes nationaux qui les ac-
compagnaient. Ces ensembles multico-
lores étaient d'un effet saisissant et
les groupes des cantons romands et tes-
sinois furent longuement applaudis à
leur passage.

A la tribune d'honneur, on reconnais-
sait entre autres, les personnalités sui-
vantes : M. le conseiller fédéral Streuli ,
l'ancien conseiller fédéral Kobelt , M.
le président du Conseil national, Dr
H a b e r 1 i n. Les autorités militaires
étaient représentées par le chef de l'E-
tat major gén. de Montmollin, par le
col. cdt. de corps Frey. On remar-
quait aussi de nombreux représentants
de gouvernements cantonaux, et par-
mi ceux-ci, M. J.-L. Barrelet , repré-
sentant le Conseil d'Etat neuchâtelois.

Pendant plus d'une heure et demie,
le cortège formé de 23.000 personnes,
dont 18.000 gymnastes en rang de douze
défila devant une foule évaluée à plus
de 150.000 personnes.

En tte venait le groupe formé par
la bannière fédérale et les drapeaux des
sociétés zurichoises entourés des de-
moiselles d'honneur. Puis vinrent les
délégations cantonales ayant en tête
leurs bannières et leurs porteurs de
fleurs.

Enfin, une très forte délégation de
l'Association zurichoise fermant la mar-
che, laissant comme denière image de
cette féerie visuelle, une impression de
force et de vitalité.

Jean-Pierre Hirschy, couronné
à l'athlétisme

Nous avons déjà relaté samedi l'ex-
ploit du gymnaste de l'Abeille J.-P.
Hirschy qui a battu le record neuchâ-
telois du saut la perche avec 3 m. 90
(ancien record 3 m. 68) .

Par un concours magnifique, disputé
le jeudi sous la pluie, Hirschy a dé-
passé les 5000 points nécessaires pour
l'obtention de la couronne fédérale
puisqu'il obtint le total de 5299 points.
A la 45e place, il a droit à nos félici-
tations.

Charles Déruns et Jean-Pierre Aubry,
couronnés à l'artistique

Là aussi, samedi nous avions bon es-
poir pour l'obtention de la couronne
fédérale pour ces deux gymnastes. Nous
ne nous sommes donc point trompés
puisqu'ils reviennent de Zurich avec
leur couronne de laurier.

Pour Déruns, la course , spécialement
a été une sérieuse difficulté. En effet ,
l'état du terrain était si mauvais, avec
en plus une légère pente et des bosses,
qu 'il a perdu là de nombreux dixièmes.
Oh ! ce n'est pas le seul, car nous avons
Vu même des cracs réaliser des 7 et 7,5
de course. A part cette discipline, il a
tenu la moyenne qu'il s'était promise.
Avec 89 ,60, il se place au 41e rag.

Jean-Pierre Aubry, qui participait
pour la première fois en individuel à
une Fédérale de ce genre ne s'est pas
laissé intimidé par les jurys trop sé-
vères à certaines branches. Son début

Marchons gaiement, les pieds dans l'eau...
La seconde journé e la place de fê te  f u t  transformée en bourbier et les exer-
cices furent continués dans les tentes, mais en parti e aussi dehors. — A. gau-
che, un des grands favoris des concours individuels aux nationaux, Eugen
Holzheer (Bâle-Police) aux avant-luttes sous la tente. — A droite, la section
T. V. Hittnau s'e f force  de faire un exercice de marche du milieu du bourbier

et des flaques d'eau.

fut assez pénible, mais plein de bonne
volonté, il a terminé en beauté et avec
88,20 prend la 59e place et naturelle-
ment la couronne fédérale.

A ces deux gymnastes également,
nos félicitations.

La couronne franges or pour
nos trois sections
142,06 pour l'Ancienne

Avec ses 24 gymnastes, l'Ancienne a
concouru en 5e division. Les 142 points
qu'elle , vient d'obtenir ne l'a pas été
sans dificultés. Non, en plus de l'état
des terrains, elle avait à faire face à
un jury très sévère dans l'exécution du
travail. Au concours barres parallèles
et anneaux, elle obtient sa meilleure
note avec 48,20 points, alors que
l'exercice à mains libres (46 ,70) fut sa
plus mauvaise. Dans la dernière épreu-
ve, la course d'estafettes 80 etlOO mè-
tres, sa note de 47,16 est excellente.

139,99 pour l'Abeille
De son côté, l'Abeille, qui travaillait

également vendredi, a connu les mê-
mes difficultés que l'Ancienne. A
l'exercice à mains libres, il y a eu quel-
que petits défauts d'exécution qui lui
valurent la perte de deux à trois di-
xièmes. Comme pour la précédente sec-
tion, ce fut également sa plus basse
note (46 ,25) . A son exécution barres
parallèles-cheval arçons, elle s'est ra-
chetée et a gagné quelques dixièmes
(46,74). Enfin, en ce qui concerne la
course, elle a fait un très bon résul-
tat en obtenant la note 47.

142,81 pour l'Olympic
L'Olympic qui a travaillé samedi

après-midi a fourni une très bonne
performance puisqu'elle atteint le total
de 142, 81. La course et le résultat de
sa partie libre, c'est-à-dire du saut
en hauteur avec jet du boulet est à la
base de son succès. En effet , au saut en
hauteur et au jet du boulet la note de
48,03 est une des meilleures, tandis qu 'à
la course, par un concours rapide, ses
athlètes ont obtenu la note 48,08. Dans
l'exercice à mains libres, par contre ,
il y eut quelques petites hésitations et
un manque de finish. Néanmoins ce
fut un 46.70.

Quelques résultats des
sections neuchâteloises...
Comme il ne nous est pas possible

de publier ici la liste complète des ré-
sultats de sections, bornons-nous sim-
plement à signaler les résultats de
nos sections neuchâteloises :

Après vous Madame...
Lorsque passa la délégation va-

laisanne devant la tribune d'hon-
neur installée pour le cortège où
avaient pris place plusieurs person-
nalités, une charmante Valaisan-
ne, pipe à la bouche, s'approcha de
MM. Kobelt, ancien conseiller fé-
déral, et du col. divisionnaire pour
leur demander du feu. Et tous deux
s'empressèrent au milieu des accla-
mations d'acquiescer à son désir.

Corcelles, 140,93 ; Le Landeron,
143,12 ; La Coudre, 141,19 ; Savagnier,
141,12 ; Colombier, 141,98 ; Fontaine-
Ion, 142.58 ; Fleurier ,140,52 ; Les Ver-
rières, 143,16 ; Rochéfort, 141,89 ; Cres-
sier, 141,22 ; Fontaines, 140,12 ; Les
Ponts-de-Martel, 139,52 ; Le Locle,
140,93 ; Couvet, 142,94; Cernier, 142,60;
Le s Geneveys-s.-Coffrane, 141,53.

...et jurassiennes
Tramelan, 142,60 ; Villeret, 143,86 ;

Malleray-Bévilard, 143,50 ; Cortébert,
142,40 ; Sonvilier, 141,28; Court, 143,36;
Sonceboz, 142,74 ; Saint-Imier, 143,60 ;
Reconvilier, 142,76 ; Moutier, 141,80 ;
Renan, 142,68.

Les places d'Honneur
pour chaque discipline

Artistique
1. J. Giinthard, Lucerne 97,40 ; 2. J.

Stalder , Lucerne 95,70 ; 3. E. Fivian,
Lucerne 94,95 ; 4. H. Eugster Lucerne
94,30 ; 5. Ed. Thomi, Zurich 94,20 ; 6.
W. Krieg, Lucerne 94,10 ; 7. M. Thal-
mann, Zurich 94,00 ; 8. R. Fehlbaum,
Morges 93,90 ; 9. J. Rossier, Lausanne
93,65 ; 10. K. Hausamann, Gundeldin-
gen 93,50 H Hollinger, Zurich 93,50 ;
12. M. Grunder, Thoune 93,45 ; 13. P.
Landry, Le Locle 93,10 ; 14. R. Lucy,
Berne 93,00 ; 15. K. Kaufmann, St.
Gall 92,90; 39. Waldvogel Rico, Neuchâ-
tel 89,70; 41. Déruns Charles, La Chaux-
de-Fonds-Anc. 89,90 ; 44. Winteregg
René, Couvet 89,30 ; 59. Aubry J.-Pier-
re, La Chaux-de-Fonds-Anc. 88,20.

Athlétisme
1. Vogelsang Fritz, Bâle-Police 6876 ;

2. Huber Manfred , Soleure 6740 ; 3. Ei-
chenber Willy, Alte-Sektion ZH 6554 ;
4. Nussbaum Fritz, Langenthal 6274 ;
5. Tschudi Walter, Nàfels 6183 ; 6.
Wehrli Max, Olten 6150 ; 7. Zimmer-
mann Robert , Dietikon 6110 ; 8. Strebel
Emile, Zurich-Unterstrasse 6005 ; 9.
Bùhler Fritz, Luzern-Bûrger 5936 ; 10.
Rubin Pierre, St-Imier 5878 ; 45. Hir-
schy J.-Pierre, La Chaux-de-Fonds-
Abeille 5299 ; 65. Futrs Walter , La Neu-
veville 5197 ; 173. Dick Jean , Fontaine-
melon 4844.

Nationaux
1. Holzheer Eugène, Basel - Bùger

96,85 ; 2. Hauser Walter , Uster 95,60 ;
3. Fivian Werner , Thoune 95,35 ; 4.
Lanz Fritz , Roggwil 95,10 ; 5. Brândli
Otto, Neuwilen, 94 ,95 ; 6. Stùrzinger
Fritz, Bâle-Police 94,75 ; 7. Schild Kurt ,
Neuchâtel-Ancienne 93.50 ; 8. Meyer
Josef , Altbùron 93,45 ; 9. Lanz Walter ,
Rohrbach 93,40 ; 10. Flach Walter, Nie-
derglatt 93,30.

Les vainqueurs de chaque
discipline

Jack Gunthard pour les artisti-
ques, avec 97.40.

Fritz Vogelsang pour l'athlétis-
me, avec 6876 points.

Eugène Holzherr, pour les natio-
naux avec 96.85.
BELLINZONE ET CHIASSO
A L'HONNEUR

En obtenant respestivenre* 1147,2 _
et 145,94 en Sme division, les sec-
tions tessinoises de Bellinzone et de
Chiasso ont réussi à se placer en
tête des sections suisses.

v J

Les meilleurs résultats à
l'athlétisme

100 mètres : 11",0, Eichenbergger Wil-
ly, Vogelsang Fritz.

400 mètres : 49",6, Huber Josef.
1500 mètres : 4' 12"0, Bùhler Fritz,

(BTV Lucerne).
110 m. haies : 15" 0, Vogelsang Fritz.
Saut hauteur : 1 m. 80, Bitterli Hans,

(Netstal).
Saut longueur : 6 m. 93, Muller Er-

win, (TV Wohlen).

Perche : 3 m. 90, Hirschi Jean-Pierre,
La Chaux-de-Fonds.

Disque : 42 m. 92 , Mehr Mathias,
(ASZ).

Boulet : 12 m. 86, Mehr Mathias,
Javelot : 53 m. 46, Huber Manfred.

Le championnat individuel
aux engins

Disputé dimanche matin, il réunis-
sait les 6 meilleurs gymnastes de cha-
que discipline, taxés comme sur le
plan international. Voici quels ont été
ces résultats :

Barres parallèles
1. J. Gunthard , Lucerne, 19,30 ; 2.

Eugster H., Lucerne, 19,20 ; 3. Husler
O., Lucerne, 18,70.

Anneaux
1. Frei K., Regensdorf , 19,40 ; 2. Ni-

colet E., Genève, 19,30 ; 3. Eugster H.,
Lucerne, 13,85 ; 6. Déruns Charle?
Déruns, La Chaux-de-Fonds, 17,50.

Cheval-Arçons
1. Thomi Ed., Zurich, 19,40 ; 2. Lucy

Robert, Berne, 19 ; 3. Zulliger Walter,
Zurich. 18.75.

Saut de cheval
1. Fivian E., Lucerne, 19,225 ; 2. Ben-

ker M., 19,20 ; 3. Nobs R., 18,875.

Barre fixe
1. Kaufmann K., St-Gall, 19,40; 2.

Bosshard Ch., Genève, 18,80 ; 3. Kun-
dert H., Schlieren, 18,65.

Exercice à mains libre
1. Fivian E., Lucerne, 19 ; 2. Thoml

Ed., Zurich, 18,50 ; 3. Kunzler Ed.,
Lausanne, 18,30.

L'acte final de la Fête
Le dimanche après - midi, une

foule évaluée à 160,000 personnes
assiste à l'acte final de la fête, les pré-
liminaires généraux avec le couronne-
ment des bannières et de tous les gym-
nastes ayant obtenu les points pour
l'obtention de la récompense. Sur l'im-
mense plaine de l'Allmend et avec un
ensemble remarquable, les 22,000 gym-
nastes ont présenté une splendide exé-
cution qui a soulevé des tonnerres d'ap-
plaudissements de la part de la foule
qui entourait cette immensité de plai-
ne.

Au cours de cette imposante cérémo-
nie de la masse des gymnastes suisses,
MM. Feldmann, vice-président de la
Confédération et Gehrig, président de
la SFG s'adressèrent une dernière fois
aux gymnastes qui, durant quatre
jours, ont porté haut les honneurs de
la gymnastique suisse.

La 64e Fête fédérale de gymnastique
de Zurich a vécu de brillante façon.

Brefs commentaires
généraux

Commençons par le travail des sec-
tions en général. Certes, celles qui tra-
vaillèrent samedi furent nettement
avantagées sur celles qui avaient dé-
buté le jeudi ou même le vendredi. En
effet, les terrains ayant séché, le tra-
vail a pu se faire en plein air, tandis
qu'au cours des deux précédentes jour-
nées, il a fallu affronter les jurys
soit sur des terrains encore humides
et glissants, soit dans une tente. Ce-
pendant, l'on peut se déclarer satis-
fait du travail qui fut présenté.

Parmi les concours individuels les
plus difficiles, il faut citer celui des
artistiques. Trop sévère à certaines
branches, et spécialement à la barre
fixe, le jury a mené la vie dure aux
gymnastes. Rien d'étonnant donc que
sur plus de 300 concurrents,- seuls
quelque trente gymnastes aient atteint

les 90 points. Cependant, on s'en dou-
tait, le 30 % pour l'obtention de la
couronne ne fut pas atteint et c'est
la raison pour laquelle la couronne fut
descendue à 86,10.

Chez les nationaux, également, il y
eut des difficultés à surmonter pour
les concurrents. Et là aussi des sur-
prises se produisirent.

Enfin arrivons à la discipline athlé-
tique. Nous avons constaté des pro-
grès constants dans cette branche. En
effet, plus de huit athlètes ont dépas-
sé les 6000 points, ce qui est magni-
fique. Des performances, il y en eut
d'excellentes, telle celle déjà signalée
d'Hirschy. Le vainqueur de la journée,
avec près de 7000 points, approche sen-
siblement du record suisse.

La réception
de nos gymnastes

à La Chaux-de-Fonds
Hier soir, vers 20 h. 30, le train spécial

emmenant les sections de notre région
a déposé en gare nos trois sections
chaux-de-fonnières rentrant de cett e
grande réunion. Sous la conduite de la
Musique La Lyre , un cortège s'est for-
mé et s'est dirigé après avoir déf i lé  en
ville, au Cercle de l'Union, où, o f f i -
ciellement, le Groupement des sociétés
locales, par la voie de M.  A . Haller, leur
a exprimé ses plus vives félicitations.

R. D.

En plus des gymnastes accompa-
gnés de leur bannière, notre délé-
gation neuchâteloise comprenait de
sympathiques représentantes en
costume neuchâtelois et un impo-
sant groupe de là gendarmerie can-
tonale, en grande tenue, que com-
mandait le major Russbach.

Inutile de dire qu'elle fut très ap-
plaudie.

* *

La délégation neuchâteloise
au cortège

tMf , Plus de courses automobiles
en Italie

La commission sportive nationale de
l'Automobile-club d'Italie a décidé de
ne plus permettre l'organisation d'au-
cune course prévue au programme de
cette saison. Toutefois , des autorisa-
tions exceptionnelles seront accordées
à des courses de côte comme Aoste-
Gd-St-Bernard qui devront cepen-
dant présenter les garanties de sécu-
rité voulues.

AUTOMOBILISME

toute sécurité j
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Nous c h e r c h o n s:

1 TOURNEUR
2 MECANICIENS
DE PRECISION
2 APPRENTIS
MECANICIENS

EDMOND LUTHY & Cie S. A.
Usine de Mécanique de Précision
18, rue du Grenier

La Chaux de-Fonds Tél. 2.20.62

A loi
pour le 31 juillet, quar-
tier Bel - Air, garage
automobile, chaulfé. —
S'adresser Bureau A.
Jeanmonod, Parc 23.

A VENDRE

VILLA
7 pièces, cuisine, salle
de bains, dépendances.
Magnifique parc ombra-
gé. Garage.

Ecrire sous chiffre G. A.
15199 au bureau de L'Im-
partial.
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A vendre

VW
DE LUXE

mod. 1951, couleur ver-
te avec différents ac-
cessoires, porte-skis,
thermomètre à dis-
tance, volant de luxe,
intérieur housse avec
coussins Dunlopillo,
etc., en très bon état
de marche. S'adr. au
Garage de la Poste
Ammann et Bavares-
co, Commerce 85. Té-
léphone 2.31.25.

******************************************************
A LOUER chambre meu-
blée, part à la salle de
bains à personne propre
Tél. 2.67.91 dès 19 h.
CHAMBRE à louer de
suite, à jeune fille sérieu-
se. S'adr. Hôtel de Vil-
le 9, 2me étage.
CHAMBRE meublée au
soleil, indépendante, à
louer pour le ler août. —
S'adr. . rue du Progrès 103,
au 2me étage à droite.
CAMPING Quelle person-
ne louerait tente de 3 à
4 places du 28 juillet au
7 août 1955. M. A. Fé-
nart , Serre 3. Tél. 2.34.08
A VENDRE un buffet
de service Pr. 120.—, une
table à rallonges et six
chaises Fr. 150.—, un
tapis vert 2x3 m. 150 fr..
Le tout en bon état. —
S'adr. au bureau de
L'Impartial. 15096
A VENDRE un porte ba-
gage à ventouses pour
auto ainsi que deux vélos
de dame. — S'adr. après
18 h. chez M. Paul Martin ,
Sorbiers 23.
POTAGER combiné gaz
et bois à l'état de neuf à
vendre. S'adr. Envers 18
ler étage. 
A VENDRE un vélo, un
sac de montagne tout
cuir , un piolet. S'adr.
à M. A. Worpe, D. J
Richard 13.
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PAPER-MATE! Elle per- Les deux cœurs vous
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Nouveau L'agrafe spécialement
rigide! Elle neserelâche Représentant général:
jamaisl Ernst Blaser , St-Gall

PAPER-MATE procure l'écriture la plus légère et la plus pure!
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Produits de beauté biologique
Pour la Plage ou la Montagne, utilisez la

crème antisolaire liquide
SHERPA TEINSING

Coiffure - Parfumerie

S AN T S C H I
Tél. 2.14.80 Léopold-Robert 30 b

Entrée Dr-Coulery
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VACAUCCS.M

1 complet 2 pees

JUVENTUTI
à Fr. 105.-

1 chemise polo

JUVENTUTI
à Fr. 9.80

1 slip, 1 camisole

JUVENTUTI
à Fr. 3.30 p.

1 bikini, 1 short

JUVENTUTI
RUE DE LA SERRE 9



Les leaders couchent sur leurs positions,
Le Tour de France cycliste

Une échappée de coureurs de second plan anime la 10e étape Monaco-Marseille (241
km.) marquée par l'abandon de Robic et la victoire de 'L Lazaridès

(Service spécial de < L 'Impartial »)

Après la journé e de repos à Monaco,
le Tour de France est reparti dimanche
pour la dixième étape, qui menait les 92
rescapés à Marseille, sur un parcours
de 241 kilomètres. Ce pensum quotidien
s'annonçait d'autant plus pénible qu 'il
régnait une chaleur véritablement
étouffante. La direction de la course
décida donc prudemment de donner le
signal du départ quelque 20 minutes
plus tôt qu 'il n 'était prévu.

Après quelques escarmouches au dé-
but de l'étape, le peloton resta tran-
quille pendant de nombreux kilomètres.
C'est ainsi qu 'après avoir traversé Nice ,
Antibes, les concurrents atteignirent
ensemble Cannes (km. 53) . On notait à
ce moment un seul attardé : le régio-
nal Maurice Lampre , qui suivait à quel-
que 300 m.

Robic abandonne
Dès les premières rampes de l'Esterel

(col de Sme catégorie, altitude 314 m.)
trois hommes se détachent : Buchon-
net , Darrigade et Lucien Lazaridès.
Personne ne réagit et c'est ainsi qu 'un
sprinter comme Darrigade peut sans
coup férir enlever 2 points pour le Grd
Prix de a montagne, puisque les passa-
ges suivants sont enregistrés au som-
met :

1. Buchonnet ; 2. Darrigade, 15" ; 3.
Lucien Lazaridès ; 4. Le peloton em-
mené par Cieleska, à 40" ; Jean Robic,
qui peine visiblement , suit à 2", car il
souffre de sa blessure à l'épaule. Il
abandonnera d'ailleurs peu après, ainsi
que l'Espagnol Salvador Botella. Lam-
pre passe à 12' plus tard.

Le champion du monde Louison Bo-
bet crève peu avant le contrôle de ra-
vitaillement des Issambres (km. 90) ,
où les trois fugitifs ont 1' 20" d'avance
sur le peloton , mais il parvient à re-
joindre avant que les Italiens n'aient
lancé une attaque. A Cogolln (km.
121) , la situation n'a pas évolué, mais
l'écart entre le trio de tête et ses pour-
suivants est monté à 3'.

Cependant, un homme se détache
soudain du gros de la troupe. C'est
l'Espagnol Alomar qui , en solitaire, va
rejoindre les trois premiers avant
Hyères (km. 163) , où ce quatuor comp-
te désormais plus de 10' d'écart sur le
peloton amorphe où se développe au
fil des kilomètres la chasse à la can-
nette.

Wagtmans : maillot vert
Entre Hières et Toulon (km. 181) ,

Buchonnet crève et perd contact , mais
il pourra rejoindre par la suite. A Tou-
lon, Darrigade, Lucien Lazaridès et
Alomar comptaient environ 13' d'a-
vance sur le peloton. Mais ce dernier
va soudain s'animer lorsque l'étape
entre dans sa phase décisive.

C'est ainsi que débouchent tout d'a-
bord Wagtmans et Barozzi , puis Ruiz,
Van Est et Benedetti. A Camp (km.
208) , les positions sont les suivantes :
en tête Lucien Lazaridès, Alomar et
Buchonnet ; à 2' : Darrigade , qui a été
régulièrement lâché et ne reverra plus
les leaders ; à 8' : Wagtmans et Ba-

fffo Portraits de coureurs

Faites connaissance avec...

Lucien LAZARIDÈS
Comme son frère Apo est surnom-

mé «l'enfant grec», vous ne serez
pas étonné d'apprendre, que Lucien
Lazaridès est né à Athènes, Il y a
maintenant 33 ans. Il est d'ailleurs
curieux de signaler en passant, que
le «môme Apo» pour sa part n'est
pas né en Grèce, mais dans le Nord
de la France.

Mais les Lazaridès sont avant
tout des méridionaux , ils ont l'ac-
cent et le caractère des gens du
midi.

Surtout Lucien qui est parfois
insouciant et flegmatique. Il ne
force jamais son talent , et cepen-
dant il en a !

René Vietto prétendait même (et
il avait raison ! ) que Lucien a tou-
jours eu plus de «classe» que son
jeune frère , mais il avait moins
d'ambition et moins de personna-
lité. Lucien s'est contenté dans la
vie, de n'être que ie frère d'Apo.
Il fit un excellent Tour en 1951
(troisième), retomba plus ou moins
dans l'ombre et termina le Tour 53
21me.

En 1954, il a remporté (détaché)
la 17me étape Lyon-Grenoble avant
de se classer finalement 24me.

Cette saison, il a pris un «roda-
ge» salutaire dans le Giro d'Italie.
(Copyright by Cosmopress, Genève)

Les Journalistes français
sont mécontents

L'agence France-presse publie
un ensemble d'extraits des jour-
naux parisiens «Le Figaro», «Le
Monde» et «La Libération», où
les journalistes français expri-
ment leur mécontentement au su-
jet de leur court séjour en Suisse
lors du passage du Tour de France.
Leurs critiques portent principale-
ment sur l'aménagement du poste
de ravitaillement de Rheinfelden
sur une route secondaire, sur le
non-détournement du trafic in-
verse de Rheinfelden à Zurich et
sur le retard enregistré dans la
transmission des nouvelles dû
aux lignes téléphoniques surchar-
gées, et insuffisantes. En ce qui
concerne le contrôle de ravitaille-
ment de Rheinfelden , il faut men-
tionner que son aménagement à
l'écart d'une route à gros trafic
était favorable aux coureurs mais
ne permettait pas aux journalistes
de faire leurs téléphones intermé-
diaires.

Par contre, les journaux français
ne parlent aucunement de la lacune
de l'organisation du Tour qui avait
totalement oublié les sacs de ra-
vitaillement de sorte que les chefs
d'équipes et les soigneurs ont dû
se servir de sacs en papier de
fortune.

rozzi ; à 11' : Ruiz, Van Est et Bene-
detti ; à 12' le peloton.

Par la suite, Buchonnet est décram-
ponné à son tour et, à Marseille, Laza-
ridès règle Alomar au sprint. Buchon-
net finit troisième, tandis que Darri-
gade est rejoint par Wagtmans et Ba-
rozzi. Enfin, le trio Ruiz-Baneditti-Van
Est est lui aussi rattrapé par un cer-
tain nombre de coureurs échappés du
peloton et dans lequel figure notam-
ment le Suisse Marcel Huber, qui prend
de ce fait la 18e place de l'étape et le
même rang au classement général , le-
quel ne subit aucune autre modifica-
tion importante que la disparition de
Robic. Grâce à sa cinquième place à
Marseille, Wagtmans ravit de justesse
le maillot vert du classement aux points
à Poblet , qui règle Kubler pour le sprint
du gros peloton.

La course des Suisses
•

Huber et Clerici ont crevé tous deux
avant l'Esterel mais ont rejoint faci le-
ment. Puis Clerici a encore crevé à 20
km. de l'arrivée, mais a changé de vélo
avec Schellenberg, qui a ainsi perdu
quelques minutes. Clerici a pu de ce fa i t
terminer avec le peloton, de même que
Louison Bobet , qui a crevé , lui , à 2 km:
de l'arrivée mais a fa i t  l 'échange \ avec
son frère  Jean.

Croci Torti est tombé après Toulon.
Il a été attendu par Bovay , Rudolf et
Meili. Ces quatre hommes sont arrivés
avec quelque 20 minutes de retard sur
le vainqueur.

En règle générale , on attend pour
lundi les conséquences de la terrible
chaleur qui a sévi aujourd'hui et l'on
craint beaucoup l'ascension du mont
Ventoux.

Classement de l'étape
1. Lucien Lazaridè, Sud-Est , 6 h.

45'12" ; 2. Francisco Alomar , Espagne,
même temps ; 3. Roger Buchonnet ,
Nord-Est-Centre, 6 h. 46'36" ; 4. André
Darrigade, France, 6 h. 49'55" ; 5. Wout
Wagtmans, Hollande ; 6. Danilo Baroz-
zi, Italie, même temps ; 7. Jean Sta-
blinskl, Nord-Est-Centre, 6 h. 51'17" ;
8. Wim Van Est, Hollande ; 9. Ales-
sandro Fantini, Italie ; 10. Rino Bene-
detti , Italie ; 11. Kurt Schneider, Au-
triche ; 12. Lucien Tesseire, Sud-Est ;
13. Bernardo Ruiz , Espagne ; 14. Ri-
chard Van Genechten, Belgique ; 15.
Niellas Barone, Ile-de-France ; 16. Dan

L'étape d'aujourd'hui

De Groot, Hollande ; 17. Bernard Gau-
thier, France ; 18. Marcel Huber, Suis-
se, même temps ; 19. Francis Siguenza,
Ile-de-France ; 20. Max Cohen, Nord-
Est-Centre ; 21. Armand Di Caro, Sud-
Est ; 22. Miguel Poblet , Espagne ; 23.
Ferdinand Kubler, Suisse ; 24. Stan
Ockers, Belgique ; 25. Pierre Ruby,
Ouest ; 26. Pasquale Fornara , Italie ;
27. Jean-Marie Cieleska ," Nord-Est-
Centre ; 28. Gilbert Bauvin, Nord-Est-
Centre ; 29. Joseph Hinsen, Hollande ;
30. Ex-aequo 34 coureurs, dont les
Suisses Carlo Clerici, Hans Hollenstein ,
tous même temps que Poblet. Puis: 67.
Max Schellenberg, Suisse, 6 h. 55'32 ;
81. Ex-aequo Otto Meili , Suisse, Ernst
Rudolf , Suisse, Emilio Croci-Torti ,
Suisse, et Jacky Bovay, Suisse, 7 h.
r>B'î>i "

Classement général
86 coureurs ont terminé dans les dé-

lais, Maurice Lampre, Sud-Ouest, Car-
melo Morales, Espagne, et Ken Mit-
'Chell, Grande-Bretagne, ,  n'étant pas
encore arrivés à la fermeture du con-
trôle. Ont abandonné: Dominique For-
'lini, Ile-de-France, Jean Robic, Ouest,
¦et Salvador Botella , Espagne.
• 1. Antonin Rolland , France, 63 h. 44'
49" ; 2. Pasquale Fornara , Italie, à 11'
03" ; 3. Louison Bobet , France, à 11'
¦33" ; 4. Charly Gaul, Luxembourg, à
•11' 56" ; 5. Vincent Vitetta, Sud-Est, à
•13' 46" ; 6. Jan Brankart , Belgique, à
¦16' 05" ; 7. Giancarlo Astrua, Italie , à
•17' 24" ; 8. Raphaël Geminiani, France ,
-a 19" ; 9. Jean Mallejac , France, a 25
10" ; 10. Carlo Clerici , Suisse, à 25' 19";
11. Wim Van Est, Hollande, à 25' 47";
12. Gilbert Bauvin , Nord-Est-Centre,
à 27' 35" ; 13. Ferdinand Kubler, Suis-
se, à 27' 49" ; 14. Antonio Gelabert , Es-
pagne, et Maurice Quentin, Ouest , à
28' 48" ; 16. Raymond Impanis, Bel-
fique , à 30' 51" ; 17. . Alex Close, Bel-
gique , à 34' 18" ; 18. Marcel Huber
Suisse, à 34' 26" ; 19. Stan Ockers , Bel-
gique, à 35' 32" ; 20. Bruno Monti , Ita-
lie, à 37' 06". Puis : 41. Hans Hollen-
stein, à 1 h. 14' 06" ; 70. Max Schellen-
berg, Suisse, à 1 h. 5,0' 48" ; 81. Jacky
Bovay, Suisse, à 2 h;p4' 59" ; 82. Emi-
lio Corci Torti , Suisse; à 2 h. 30' 27" ;
83. Ernst Rudolf , Suisse, à 2 h. 37' 28" ;
85. Otto Meili. Suisse, à 2 h. 55' 03".

L'Espagnol Morales et l'Anglais Mit-
chell figurent dans ce classement, leurs
temps ayant été enregistrés. En revan-
che le régional du Sud-Ouest Maurice
Lampre est éliminé. Il reste donc 88
hommes en course.

La prime de la combattivité pour la
dixième étape a été attribuée à Alo-
mar, qui a obtenu 61 points , contre 30
à Lucien Lazaridès et 10 à Buchonnet.

Classement général par addition
de points

1. Wagtmans, 169 points ; 2. Poblet ,
170 pts ; 3. Kubler, 172 pts ; 4. Van Est ,
190 pts ; 5. Bauvin , 192 pts ; 6. Ockers,
202 ; 7. Rolland , 218 ; 8. Schneider ,
263 ; 9. Monti , 291 ; 10. Fantini, 306.

Grand Prix de la Montagne
Après le passage du col de l'Esterel

Orne catégorie) , le classement géné-
ral du Grand Prix de la montagne s'é-
tablit comme suit :

1. Gaul , 51 pts ; 2. Gelabert , 31 ; 3.
L. Bobet , 29 ; 4. Brankart , 19 ; 5. Sco-
deller , 18 ; 6. Fornara , 17 7. Coletto ,
14 ; 8. Astrua et Nolten 11.

A l'extérieur
ie cardinal Mindszenty

libéré !
LONDRES, 18. .— Reuter — L'agence

hongroise d'information MTI a an-
noncé formellement dimanche matin
aux premières heures, la libération du
cardinal Mindszenty. Le texte du com-
muniqué officiel est le suivant :

« Le ministère de la Justice de Hon-
grie a accordé à Joseph Mindszenty
une suspension de sa peine de prison ,
donnant ainsi suite à la requête for-
mulée par le cardinal lui-même et par
le corps épiscopal hongrois, ainsi qu 'en
raison de son grand âge et de son état
de santé. Il lui a été désigné comme
lieu de résidence, le bâtiment ecclé-
siastique proposé par l'épiscopat ».

Rappelons que le Mgr Mindszenty,
primat de Hongrie, a été condamné à
la réclusion à vie et à la confiscation
de ses biens le 8 février 1949. Cette
sentence était confirmée en appel le
9 juillet de la même année. Le cardinal
Mindszenty est âgé aujou rd'hui <ie 63
ans. Il fut nommé cardinal en janvier
1948. 

Nouvelle et intense vague de chaleur
sur l'Allemagne et sur la France

18 noyés en Allemagne
HAMBOURG, 18. — DPA. — La va-

gue de chaleur qui s'est poursuivie
pendant la fin de la semaine en Al-
lemagne occidentale a causé bien des
noyades et des décès dus à l'insola-
tion. 18 personnes se sont noyées en
Rhénanie septentrionale et en West-
phalie où le thermomètre a marqué 32
degrés. Sept enfants sont parmi ces
victimes.

Morts et blessés sur les routes
Le nombre des accidents de la cir-

culation a été également élevé. Trois
automobiles circulant sur la route de
la Forêt Noire sont venues se jeter
contre d'autres voitures. Une femme
a été tuée et 29 personnes ont été. plus
ou moins grièvement blessées. Un au-
tocar est tombé dans un ravin dans
l'Odenwald. Quarante personnes ont
été blessées. Des collisions et des ac-
cidents ont fait de nombreux morts et
blessés sur les routes de grand trafic.

55 degrés à l'ombre à Strasbourg
PARIS, 18. — AFP. — Tous les Fran-

çais ont eu chaud dimanche. Les Mes-
sins, les Lillois, les gens du Centre ou
bien les Bretons n'avaient rien à en-
vier aux habitants du Midi. C'est Stras-

bourg cependant qui aurait battu le
record de la chaleur avec 35 degrés à
l'ombre.

«Paris-tropiques» accablé et
transpirant !

PARIS, 18. — AFP. — A l'heure cù
le mercure escaladait le baromètre de
Paris - Le Bourget , jusqu 'à atteindre
31 degrés, la capitale faisait songer à
une cité coloniale.

Pas un souffle d'air pour atténuer
cette chaleur caniculaire, toutes bre-
telles dehors, parfois en short, la che-
mise flottant sur le pantalon , les Pari-
siens déambulaient aux Champs-Ely-
sées et sur les boulevards, la mine ac-
cablée, le front ruisselant.

Les torrents de bière fraiche, des
Niagaras de limonade que débitaient les
cafés, ne suffisaient pas à étancher la
soif générale.

Beaucoup, sinon la plupart avaient
fuit Paris et son asphalte embrasée
pour rechercher un peu de fraîcheur
au bord de l'eau ou sous les frondaisons
de Seine-et-Oise. Dans les petites pla-
ges aménagées sur la Seine, la Marne
ou l'Oise, on se disputait au coude à
coude l'onde accueillante.

Mais les sages avaient choisi de de-
meurer au fond de leur appartement,
les volets bien clos, en attendant le
coucher du soleil.

Le Tribunal fédéral
des U.S.A. rejette

le recours des Suisses
au sujet de sa loi antitrust

NEW YORK , 18. — Du correspon-
dant de l'Agence télégraphique suisse:

Le Tribunal fédéral des Etats-Unis
a rendu son jugement à propos de la
compétence des tribunaux américains
dans l'affaire antitrust. Il a décidé
que ces tribunaux étaient en droit
d'intervenir et de s'occuper des plain-
tes déposées en violation de la loi
antitrust contre la Fédération horlo-
gère (F. H.), Ebauches S. A., et les
maisons Eterna, Gruen et Wittnauer.
Ce jugement équivaut à un rejet de
ao motion déposée par les cinq mai-
sons ci-dessus, motion qui estimait que
les tribunaux américains n'étaient pas
compétents.

Un « Convair » explose
à l'atterrissage

22 morts, 21 blessés
CHICAGO, 18. — United Press. — Un

bi-moteur « Convair », essayant d'at-
terrir, dimanche matin, à l'aéroport de
Chicago , recouvert d'un épais brouil-
lard , a manqué la piste et a foncé dans
un poste à essence , à- l'extrémité nord-
occidentale de l'aérodrome.

Vingt-deux personnes ont été tuées
et vingt-et-une blessées, dont 12 griè-
vement.

L'appareil appartenant à la compa-
gnie Braniff Airways, effectuait le
parcours régulier Dallas (Texas)-Chi-
cago et transportait 40 pasagers et 3
membres de l'équipage.

L'accident s'est produit vers 13 h. 30
(heure suisse). On entendit une vio-
lente explosion et l'avion fut aussitôt
enveloppé par les flammes.

Les pompiers, accourant sur les lieux,
furent handicapés par les milliers de
spectateurs qui se sont précipités à
l'aéroport , à l'annonce radiophonique
que tous les médecins et infirmiers de
la zone devaient se rendre immédiate-
ment à l'aérogare pour se tenir à dis-
position des victimes.

Mgr William Gorfnan , aumônier du
service des pompiers de Chicago, a don-
né l'absolution à plusieurs des blessés
graves. Une chapelle ardente a été ins-
tallée temporairement à l'aéroport ,
tandis que les blessés ont été trans-
férés dans les hôpitaux. Le comman-
dant de l'avion et la stewardess sont
parmi les morts. Le co-pilote a été sé-
rieusement blessé et se trouve dans un
état très grave.

Les marchands de tabac
américains demandent

une réduction
des tarifs douaniers sur les

montres suisses
WASHINGTON, 18. — United Press.

— Le Conseil interrégional du Mary-
land du Sud a adressé un message
au président Eisenhftwer , lui recom-
mandant de réduire les tarifs doua-
niers sur les montres suisses.

Dans son message, le Conseil affir-
me que les planteurs de tabac du Ma-

ryland « souffrent au point de vue
financier, à cause d'un marché insta-
ble dû à différentes raisons ». Une de
ces raisons, affirme-t-il, est que les
Suisses ont diminué leurs achats de
tabac américain « à la suite de la
hausse des tarifs douaniers sur les
mouvements de montres suisses». Pour
ce motif , les planteurs de tabac ont
recommandé au chef d'Etat de « ré-
voquer les tarifs sur les mouvements
de montres suisses, en faisait un geste
amical à l'égard d'une nation amie ».

Collision de fragns au Chili
49 tués, 45 blessés

SAN BENARDO (Chili) , 18. — United
Press — Deux trains se sont télescopés,
dimanche, à San Bernardo, banlieue
de Santiago.

Un des convois est entré en gare
de San Bernardo par un intense
brouillard et a télescopé l'autre train,
qui se trouvait sur la même voie, ar-
rêté près du quai. Deux voitures de ce
convoi ont été complètement détrui-
tes.

Vers midi, les équipes de secours
sont parvenues à retirer 30 morts des
décombres, alors qu'une quinzaine de
victimes se trouvaient encore empri-
sonnées dans la ferraille tordue des
wagons.

Le nombre des victimes de la colli-
sion s'élève, pour le moment, à 49 tués
et 43 blessés.

Marcel Wirz vous présente :
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l' apéritif anlsé blanc

Un concours qui obtient un succès sen-
sationnel I
Que! sera le vainqueur du

TOUR DE FRANCE 1955
et son temps au classement général ?
Les belles vacances gratuites offertes
par le

sont à votre portée, mais attention: clô-
ture du concours SAMEDI 23 JUILLET
dernier délai I

LE FILM DU TOUR DE FRANCE
Aujourd'hui, une étape qui en sera pas de
tout repos pour atteindre le col, dit :
des Tempêtes.
Quel sera le COUREUR SUISSE le mieux
classé au Tour de France cycliste 1955 ?
Répondez à cette seule question, vous
pouvez gagner ce mois 1 magnifique
scooter VESPA.
Demandez les macarons-réponses dans
tous les Bars, Cafés et Restaurants
et le règlement du concours dans tous
les magasins d'alimentation.
Ce grand concours, doté chaque mois
d'un scooter VESPA, vous est offert
par l'apéritif désormais si apprécié

MANZIOLI JUBILE
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TOUTE LA GAMME DES
VALISES COURANTES
PAS PLUS CHER CHEZ

LE SPÉCIALISTE
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Léopold-Robert 27 La Chaux-de-Fonds

r
MAGASIN BOUQUINISTE achète

Larousses illustrés - Dictionnaires
Livres d'art et métiers- Romans

Lots de timbres-poste et collections
Bibliothèque circulante: français, allemand

Beau choix de romans policiers
des toutes dernières éditions

Achat — Vente — Echange

B. Gigandet-Gigandet
Serre 63 Tél. 2.45.13
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par Edouard DE KEYSER

Il ne répondit plus, baissa les paupières, com-
me s'il avait peur de laisser surprendre son se-
cret. Pendant le reste du trajet à travers un
pays de plus en plus âpre, accidenté, il vécut
dans une euphorie inattendue. Parfois, un cahot,
un virage, poussaient Juana contre lui ; il sen-
tait sa hanche longue et ronde. Ils atteignaient
déj à la petite ville de Jujuy quand il pensa sou-
dain qu 'un jour , dans une voiture pareille à
celle-là, un homme serait assis à côté d'elle qu'il
aurait le droit d'entourer de son bras sa taille
flexible, de l'attirer à lui, de pencher cette jolie
tête en arrière, de coller sa bouche à ces lèvres
gonflées et tendues. Un homme qui pourrait
dire : ma femme.

De mauvaise humeur, il se redressa, regarda les
cars bondés, les mues, les femmes qui couraient
pieds nus, les gamins loqueteux, et ce peuple
nouveau pour lui , qui était celui de l'extrême
nord argentin , tout voisin de la Bolivie. L'auto
pénétrait dans la cité. Plus de buildings, de mo-
numents, de maisons à patios ! Des rues blanches,

des bâtisses souvent sans étage ; la province loin-
taine, dont les Thermes seuls attiraient les tou-
ristes.

La voiture s'arrêta devant l'hôtel Bristol . Son
aspect simple ne méritait sans doute par un nom
aussi orgueilleux, mais il pouvait tout de même
offrir huit chambres avec salles de bains, et pour
une agglomération de dix-sept mille habitants,
dans l'extrême nord du pays, ceci n'était vrai-
ment pas mal.

— Je descendrai demain à midi, fit Juana.
Après déjeuner, nous repartirons.

Nerveux, il demanda sa chambre, dans laquelle
il s'enferma tout de suite, prit l'enveloppe ap-
portée à Tucuman par l'avion de Buenos Ayres,
la déchira d'un geste sec qui la froissa, lissa le
papier sur la table, et lentement, il avala le
poison.

XXIII

Le lendemain matin, lorsque Juana , enveloppée
dans un peignoir perle sortit sur le balcon de
sa chambre, elle fut surprise par la grandeur sé-
vère du paysage. Le printemps naissait, habillait
les basses pentes d'un vert doré. Devant elle, les
Thermes étaient bâtis au sommet d'un mamelon,
puis la montagne s'élevait tout de suite, montait
sans paliers. A droite une trouée laissait voir la
haute chaîne, avec sa succession de plans diffé-
remment caressés et mis en valeur par la lumiè-
re. Une bande de nuages épais, mais très blancs,
cachait les plus hautes Andes. Au contraire, sur

les vallées, et vers Jujuy, le ciel montrait une
pureté de lavis, dans un ton bleu pastel.

Le chauffeur se promenait en regardant la
route qui s'incurvait plus bas, pour disparaître
derrière les roches. Juana ne partit qu'une heure
plus tard : la puissante voiture se laissa glisser
en négligeant l'effort du moteur. Avant d'atten-
dre la petite ville, elle dut emprutner un che-
min poussiéreux. Le son d'une cloche annonçait
l'office dans une église que Juana ne pouvait
encore voir , car des rangées de saules la ca-
chaient. Elle la découvrit tout à coup, campa-
gnarde, sans hauteur, avec une pauvre tour à
deux étages trapus, calée dans un angle. Le tout
était recouvert d'un badigeon qui aveuglait.

Le chauffeur avait bloqué les freins. Juana des-
cendit, appelée par une musique grêle que scan-
dait un tambour. Elle se trouva devant un en-
semble tellement curieux par sa palette, son as-
semblage de costumes, qu'elle se félicita d'être
venue là un dimanche. Devant elle, la large porte
de l'église laissait voir un fond illuminé. Quatre
fidèles promenaient sur leurs épaules une Vierge
que surmonait un dais d'or. Hommes et femmes
semblaient avoir choisi, pour s'en vêtir, les cou-
leurs les plus crues, celles qu'on destinait le moins
à s'assortir. Sur la même paysanne se voyaient,
de haut en bas, quatre ou cinq teintes qui ju-
raient entre elles. Du rouge sur de l'émeraude,
coupé par un bleu gendarme. Pour couvrir le haut
du corps, un châle jonquille , caca d'oie, chocolat,
amarante, cerise ou fraise écrasée. Une natte

noire luisante, pendait, raide, ou était re jeté e sur
l'épaule. Les chapeaux rappelaient ceux qu 'il y
a quarante ans on appelait communément le me-
lon, mais ces coiffures rondes, à petits bords,
étaient blanches, grises, brunes ou mauves. Les
jeune s mères portaient leur enfant, lié dans un
châle soit sur le flanc, soit sur le dos.

L'ensemble de cette foule surprenait le regard
comme une fusée d'artifice. Sur les fonds verts
que terminait, très loin, le décor neigeux de la
montagne, l'église elle-même paraissait somp-
tueuse.

La musique était rentrée à la suite de la sta-
tuette. La «misachica» allait commencer. En ce
moment, il était mutile de vouloir rejoindre Te-
reza Garcia; elle n 'était certainement pas chez
elle. Juana suivit le peuple et pénétra dans le
nef. Comme la richesse de l'assemblée, comme la
bâtisse elle-même, l'éclairage avait été, du de-
hors, une illusion. Sur l'autel brûlaient deux
cierges.

Lorsque l'office se termina, la jeune fille s'a-
dressa à une femme qui portai t un panier de
fruits, et lui demanda où habitait la senora Gar-
cia. La campagnarde saisit machinalement le
bout de sa natte puis le coin de son châle feuille
morte , et répondit une phrase dont Juana ne
comprit pas un mot. Une autre, qui semblait très
fière d'un petit chapeau olive et d'un châle mor-
doré , s'approcha , écouta la question d'un air
pédant , et répondit en un semblant d'espagnol.

(A suivre)

Quana.

A vendre dans Impor-
tant village de la cote
neuchâteloise

de 4 pièces, habitable
toute l'année, grands dé-
gagements. Jardin et ver-
ger de 730 m2 , dans splen-
dide situation. Vue im-
prenable. — Ecrire sous
chiffre D. E. 14816, au bu-
reau de L'Impartial.
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Fabrique d'horlogerie cherche pour son dépar-
tement fournitures

employée
capable et consciencieuse. Entrée à convenir. —
Faire offres sous chiffre F. R. 15238, au bureau
de L'Impartial. f  

Mesdames
avant le départ...
songez à vos soins de
beauté : ,.

ING VEGETA L
pour BRUNIR EN BEAUTÉ

ISSAGE ARTIFICIEL
PURE DES CILS
NON DES JAMBES , etc.

à la CIRE FROIDE

I C U R E

Nelly Tissot
Tél. 235 95

INSTITUT DE BEAUTÉ

Rendez ce service
à votre santé :
fumez plus léger!

Vous vous êtes habitué à une cigarett e forte et
vous vous apercevez maintenant qu'elle vous irrite
la gorge!
Réduire la consommation habituelle, c'est deman-
der l'impossible même à la plus ferme volonté.
Alors , essayez une fois la BOSTON-verte. Même
si vous en fumez journellement plus d' un paquet,
c'est à peine si vous vous en apercevrez , tant elle
est douce et légère.

II s'en fume des mît-
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par 

année, té-
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fç ^Du plaisir en

VACANCES '
avec nos i

û CHEMISES POLO, col „Multiform" j
CHEMISES ET POLOS EN NYLON
SLIPS DE BAIN EN NYLON „ Duo "
SOUS VÊTEMENTS „Cosy " „Jockey" et !

p „Duo" en nylon H

f
J SOCQUETTES NYLON-MOUSSE

CASQUETTES BLANCHES nylon
CHAPEAUX extra-légers ,, Barbisio" faits

entièrement à la main
Choix incomparable de
CRAVATES teintes mode - CEINTURES

j I'- .-' \

' U N I V E R S
~i Les spécialistes de la mode masculine ; ;

L. MATHEY & H. ARNOUX jp M
USE Avenue Léopold-Robert 72 — Tél. 2.24.03 M j ' j  ; !

c - JJ
Docteur

Mathez
absent

Jusqu 'au 21 août

i Im Repose en paix , cher époux ei papa .

j  Madame Honoré Carle-Sanlschy, ses enfants
Y et petits enfants à la Napoule ;

Madame et Monsieur Jean Carie et leur fils
Michel, à la Napoule ;

Madame et Monsieur Paul Carie et leur
fille Danièle , à la Napoule ;

Monsieur Pierre Carie, à la Napoule ;
Madame et Monsieur Werner Santschy,

leurs enfants et petits-entants, à La
Chaux-de-Fonds ;

Madame Vve Ali Flucki ger-Hofer, ses en-
fants et petits-enlants ;

Madame et Monsieur Pierre Hofer , et leur
fils à Saigon, Y

ainsi que les familles parentes et alliées, ont Y
la prolonde douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances , de la grande
perte qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher et regretté époux, papa , -- I
beau-père, grand-père , beau - frère , oncle , i
neveu , cousin , parent et ami.

!

Monsieur Honoré CIBLE
que Dieu a repris à Lui, dans sa 77me année,
après une longue maladie.

L'inhumation, sans suite , aura lieu le 18
juillet , à la Napoule.

La Napoule, le 16 juillet 1955.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

j I N  M E M O R I A M  ,

I madame Lucie DEUIAISON I
! 18 ju illet 1954 - 18 jui l le t  1955 | j

Déjà une année que tu nous a quittés ,
chère maman, mais ton souvenir reste \
gravé dans nos cœurs. ! |

! B. et G. Stalder-Demaison
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La Société cantonale des
Chasseurs neuchâtelois a le
pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur

Herbert SCHWARZ I
Membre actif ,, -

Nous garderons de ce cher ami, un ~ i
fidèle souvenir. . ¦¦!I

VELO-HALL
j ermâ

pendant les vacances

horlogères

ST
tous ceux qui partent en
vacances faisaient leur
provision de chocolat ou
de cigarettes chez l'ami
Kèkè. il pourrait aussi
s'offrir quelques jours
de repos très nécessai-
res et bien mérités
Qu 'en pensez-vous ?
Sur demande toute marque vous est livrée

VACANCES
à Peseux

chambres à 2 ou 3 lits,
pension soignée, prix
Pr. 10.— par personne.
Renseignements Madame
E. Grandjean, Grand'-
rue 2, Peseux.

Tél. (038) 8.20.30.

Prêts
de 200 à 2000 fr. sont j
accordés TOUT OE

SUITE à fonctionnai- I
rés et employés à sa- e
laire fixe. Petits rem- |
boursements mensuels.
Discrétion garantie.

Consultez - nous. Tim-
bre-réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. BOOS,
place de la Gare 12
(Melrose), LAUSAN-
NE. Tél. (021) 22 69 25.

A VENDRE

ilo Royal EIéIII
350 cm3 en bon état,
belle occasion , prix avan-
tageux. — S'adresser
Boucherie E. Hirschy,
Cortébert.

Le personnel de la fabrique de
verres de montres P. Froidevaux
a le regret de faire part du décès de

Madame

Heiueiie SCHUIARZ
mère de leur patron. I

.- 

Le comité de l'Union Chorale de
-i La Chaux-de-Fonds a le regret de
Û faire part à ses membres d'honneur, actifs
H et passifs du décès de

| Monsieur

I Herbert SCHWARZ
1 MEMBRE PASSIF [

à frère de Monsieur Henri-Louis Schwarz. Y

.jMLiiMiisiiisi tum x̂ms ^mm t̂ B̂KmHBœz

WM
La Société suisse des Voyageurs de j

Commerce, section de La Chaux-de-Fonds, f
a le profond regret de faire part du décès : j

Monsieur Henri BAILLO D I
Membre actif dévoué ; ]

Nous conserverons le meilleur sou- [y- !
venir de cet excellent ami. j j

L'inhumation aura lieu mercredi 20
juillet  à 11 h. Le comité- j . . )I

1WHNBI HSHH l̂iS

I l '

ai attendu l'Eternel, mon âme t'a
atténua, et / 'ai eu mon espérance en
ia parole.

Psaume 130, v. 5.

Monsieur et Madame Ernest Hen-
rioud-Robellaz ;

Monsieur André Henrioud, à Berne,
ainsi que les familles Calame, Parel,
Perrenoud, Burri, Henrioud, Robellaz,
parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de

Madame

Emma HEilRiOUD-CAUll
leur chère et vénérée maman, belle-
maman, grand'maman, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et parente, que
Dieu a reprise è leur tendre affection,

_ après de terribles souffrances, same-
: di, è l'âge de 85 ans.
< La Chaux-de-Fonds, le 16 Juillet 195S.

L'incinération aura lieu mardi 19

JH juillet.
Culte au crématoire à 14 h.

' Le corps est déposé au pavillon du
! cimetière.
.': Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
; y]  Rue Jardinière 129
h Y] Le présent avis tient lieu de lettre de
i. • faire-part.

wmÊÊËBamB&WBHBam & m̂m,
j Repose en paix , chère épome et \ ¦ 

\'-' ! maman, ' [

¦i Monsieur Otto Slandenier et
et ses entants i . |

, Huguette, Marianne et Otto,
Yj ainsi que les familles Miserez, Yj

. M Blandenier, parentes et alliées, - .
. ont la profonde douleur de faire '

part a leurs amis et connais-
sances de la grande perte qu'ils p< i
viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère et regret- ' j
tée épouse, maman, sœur, belle-

j sœur, belle-fille, tante, nièce,
cousine et parente.

Madame

0110 HEiIR E
née Berthe MISEREZ

que Dieu a reprise à Lui, samedi, '
> dans sa 46me année, après une i
: longue maladie supportée avec
* courage. !

La Chaux-de-Fonds,
le 16 juillet 1955.

, J L'inhumation et le culte au-
¦ ront lieu MARDI 19 JUILLET,

à 11 heures. r j
Le corps est déposé au pavil- j j

j Ion du cimetière.
! Une urne funéraire sera dé- j
i posée devant le domicile mor-
i tu aire i i
; RUE DES GRANGES 7. { j
! Le présent avis tient lieu de '

lettre de faire part. i

| Le personnel de l'atelier H. Baillod , bl- jf j
I joutier, a le pénible devoir de faire part U \
i du décès de son cher patron i . -j

Monsieur j 1

Henri BAILLOD 1
* » Il gardera de lui le meilleur souvenir. ! I j

ti Rien ne sert de lutter avec l'Eternel i '
Je suis avec toi chaque jour à chaque, j

'¦ i -\ heure. [ y  1

m Madame Henri Baillod et sa petite Malou ; :]
Monsieur et Madame Emile Py el leurs enfants, è Bienne ;

' . Monsieur et Madame Max Baillod et leurs enfants, à -;

Y Fréglmont (France) ; ;
] Monsieur et Madame John Baillod et leurs enfants, aux T j

: Y Brenets ; |
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande j j
douleur de taire part è leurs amis et connaissances de la
perte irréparable qu'ils éprouvent en la personne de leur i '.
très cher époux, papa, frère, beau-frère, oncle, neveu, H ?1 cousin, parant et ami, :;•

Monsieur tel

1 Henri BAILLOD I
bijoutier-joaillier Y j

' ": que Dieu a repris è leur Immense affection , après quelques
, yf mois de pénible maladie, dimanche, è Genève, dans sa , A
H SOme année. \. y Yi

La Chaux-de-Fonds, le 17 Juillet 1955.
L'inhumation, sans suite, aura lieu mercredi 20 juillet, L'Y'

- -j à 11 heures. f§ M
. y- Culte au domicile à 10 h. 15. ¦ : ¦'Y

Y-, Une urne funéraire sera déposée devant le domicile ¦

mortuaire : Rue OANIEL-JEANRICHARD 21.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part .

Le Football-Club La Chaux-de-Fonds
j a le regret de faire part du décès de

MADAME \

i Helyeite SCHWARZ E
¦' sœur de M. Henri-Louis Schwarz, président central
.j tante de M. Frédy Schwarz, membre du comité |

i Pour les obsèques, prière de consulter l'avis | S
| mortuaire de la famille. f

I 

Repose en paix ma bien chère maman, |
tes souffrances sont finies.

Monsieur Poldy Froidevaux ; ~
Monsieur et Madame Henry-Louis Schwarz-Dreyfus

et leurs filles Odette, sa filleule, et Marie-José ;
Madame Gaston Schwarz-Laubscher et ses enfants :

Monsieur et Madame Gaston Schwarz et leurs
enfants, Jean-Claude et Pierre-Alain,

Monsieur et Madame Frédy Schwarz;
Madame Herbert Schwarz-Bachmann, et ses enfants:

Monsieur André Schwarz et ses enfants
Paul-Herbert et Martine,

Madame et Monsieur Denis Buffat-Schwarz et |
leurs enfants Dominique et Marie-Christine ;

ainsi que les familles parentes et alliées ont le grand
chagrin de faire part de la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame I

Helyette SCHWARZ I
laur très chère et regrettée maman, sœur, belle-sœur,
tante, nièce, marraine, cousine, parente et amie, que Dieu a
reprise à leur tendre affection ce Jour, samedi, après une
très courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 16 juillet 1955.
L'Incinération, sans suite, a eu lieu le lundi 18 Juillet

à 14 heures.

I 

Culte pour la famille à 12 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : RUE DU DOUBS 167.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

LE BON COIFFEUR
dames et messieurs

MONCOIFFEUR ££i
Jardinière Ul Tél . S 61 21
JEUNE HOMME c h e r c h e
CHAMBRE pour le 8 août
sans pension , avec petit dé-
jeuner ou év. pension com-
plète. Offres sous chiffre I. L.
15337 au bureau de l'Im-
partial.
CHAMBRE meublée à louer
a Monsieur propre. Tél. 2 1688
CHAMBRE meublée à
louer à demoiselle sé-
rieuse. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 15277
POUSSE-POUSSE mo-
derne, à vendre. S'adr. rue
Neuve 8. M. Schûrch.
A VENDRE une machine à
coudre , un divan-turc avec
matelas et duvet. S'adresser
à Mme F. Fenner , A.-Marie-! Hiaget 29.

,.j La Société des Cafetiers, Hôteliers j
! et Restaurateurs du district de La Y
! Chaux-de-Fonds a le profond regret de faire ,.. -Y

part à ses membres du décès de | ; \

1 madame Clara SCHAFFRQTH I
Y L'incinéiation a eu lieu samedi 16 courant- Y j

REPARATIONS
Montres - Pendules

Réveils
Pendules neuchâteloises

E.* A. MEYLAN
Paix 109 Tél. 2 32 26

CHAMBRE meublée In-
dépendante à louer tout
de suite à demoiselle. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. , 15204



y^ ĴoUR.
La plus importante conférence de

l'après-guerre

La Chaux-de-Fonds, le 18 juillet.
Le président de la Confédération , mi-

nistre des a f fa i res  étrangères, et Mme
Max Petitpierre ont vécu de lourdes et
glorieuses journée s samedi et diman-
che. C'est la première fois en ef f e t  que
la Confédération suisse abrite une con-
férenc e dont les travaux seront d' une
aussi incalculable portée. Certes, il y
a déjà eu à Genève des rencontres
mondiales, soit du temps de la défunte
SdN ou à celui, l'an dernier, qu'on dé-
cidait de la paix ou de la guerre à pro-
pos du conflit indochinois. Mais de re-
cevoir en même temps non les ministres
mais les chefs des Etats les plu s puis-
sants du monde, Etats-Unis et URSS ,
de France et d'Angleterre , cela ne s 'é-
tait jamais vu.

Si l'on a pu dire que c'était la pre-
mière fois  qu'un président des Etats-
Unis — qui ne se déplace que très d i f f i -
cilement à l'étranger — foulait  le sol
suisse, il est également vrai qu'il n'est
jamais arrivé qu'un chef du gouverne-
ment soviétique respire le démocrati-
que air qui s o u f f l e  au bord du Léman.
Souhaitons que cette conjoncture inu-
sitée soit de bon augure, et que le dé-
paysement de l'un et de l'autre serve
la cause de la paix.

La réception des chefs  — d'Etat ou
de gouvernement — a suivi naturel-
lement un protocole invariable : M.
Max Petitpierre complimentait à son
arrivée le haut personnage , et Mme
Petitpierre remettait à son épouse
une gerbe de magnifiques roses de
Genève « cravatée de même » comme
disaient les chroniqueurs . Sans doute
notre ministre a-t-il quelque peu
transformé ses paroles de bienvenues ,
suivant qu'il s'adressait à un vieil
habitué de Genève comme sir Antho-
ny Eden , le seul qui eût connu les fa s -
tes oratoires de la S. d. N., à un Ju-
rassien d'autant plus aimable et di-
sert qu'il est devenu bon Parisien, M.
Edgar Faure , au vainqueur occidental
de l'armée allemande , qui a parco uru
l'Europe sur les champs de bataille de
1944 et 1945, devenu le messager de la
p<aix Eisenhower, ou enfin au prési-
dent Boulganine , qu'il ne pouvait se
flatter de connaître, fût-ce par ouï-
dire, très bien, malgré l'excellence
bien connue des services de renseigne-
ments suisses. Mais si la forme d if f é -
rait, le fond était toujours le même.

«Faites la paix !»

En substance, M.  Max Petitpierre di-
sait à chacun de ses hôtes le plaisir que
la plus vieille démocratie du monde, le
plus vieux pay s neutre d'Europe , et en
même temps le seul qui ait trouvé la
bonne formule pour faire vivre en paix
des peup les de langues et de religions
dif férentes , avait de recevoir sur son
sol les chefs  des grands Etats du monde
et réunis non comme il y a dix ou dou-
ze ans pour parler de guerre, mais au
contraire pour l'empêcher d'éclater. I l
est symptomatique que l'on choisisse
la Suisse quand il s'agit de parler de
la paix : ce détail n'a pas échappé à la
pénétration de nos hôtes, qui l'ont tous
souligné t

Les chefs d'Etat ont répondu avec
une courtoisie empreinte d'une très
grande cordialité , le président Eisenho-
wer allant jusqu 'à dire cette « merveil-
leuse nation suisse *. Sir Anthony Eden,
qui a été reçu le premier, a rappelé la
Conférence de Potsdam, puisque c'est
la première fois  depuis dix ans que les
chefs d'Etat se réunissent, la première
fo i s  également qu'on voit vraiment le
chef du gouvernement français . Et
Eden a eu la gentillesse de rappeler le
rôle joué par Genève dans la tragique
histoire de la paix au X X e  siècle. M.
Edgar Faure a évoqué les grandes f i -
gures d'Aristide Briand et de M.
Edouard Herriot, dont l 'éloquence ailée
et la voix de violoncelle sont encore
dans toutes les mémoires.

Jusqu 'ici, tout se passait d'une mar
nière relativement simple. Tout chan-
gea dès que le président Eisenhower
fu t  en vue. Les policiers américains ve-
nus assurer le service d'ordre avaient
l'air de vouloir se jeter sur le prem ier
malheureux que l'émotion ferait éter-
nuer ! Ils étaient si impressionnants
qu'aucun soldat de la garde d'honneur
ne s'évanouit , malgré le soleil de plomb
qui transformait Cointrin en rôtissoire,
comme cela s'était produit à la récep-
tion de MM.  Faure et Eden. Pourtant
l'attitude du président Eisenhower lui-
même f u t  d'une touchante simplicité ,
et € Mamie » également aimable, pas-
sant même devant lui lors de la des-
cente d'avion, ce qui est bien améri-
cain : accroc au protocole , mais bel
hommage au règne du sexe féminin
dans la République étoilée.

Il ne semble pas que l'arrivée de M.
Boulganine ait été plus impressionnan-
te, sauf que pour les assistants, la ve-
nue des plus puissants dirigeants de

l'Etat soviétique parût exercer un in-
déniable élément de surprise. Accueillis
par le même cérémonial , Boulganine ,
Joukov, Krouchtchev, furent reçus par
M.  Molotov d'abord , qui les avait pré-
cédés à Genève (et a eu déjà une en-
trevue avec son collègue Pinay) , puis
par le président de la Confédération.
Comme aucune « dame soviétique »
n'accompagne un de ces messieurs,
Mme Petitpierre n'eut pas l'occasion de
remettre les magnifiques roses rouges
de Genève, lesquelles eussent été pour-
tant d'un beau symbole en même temps
qu'un chef-d' œuvre de courtoisie !

Prévisions !

On apprend de source américaine que
les Etats-Unis proposeraient qu'une
conférence des ministres des a f fa i res
étrangères ait lieu cet automne à New-
York, en même temps que l'assemblée
de l'ONU , pour élaborer les ' modalités
du dégel de la guerre froide.  Il s'agira
en e f f e t  de codifier les résolutions éven-
tuelles acceptées à Genève par les chefs
d'Etat , lesquels , dans le meilleur des
cas, ne dépasseront certainement pas
l'accord de principe. On voudrait même
créer un Conseil permanent (le Con-
seil de sécurité ne suf f i t - i l  pas ?) , à
qui tous les problèmes concernant les
Quatre Grands, c'est-à-dire tout ce qui
pose la question de la guerre ou de la
p aix, p uisse être soumis.

Précisons encore qu un observateur
d'Allemagne occidentale est arrivé à
Genève. On dit M . Adenauer est très
optimiste, ce qui n'est pas de tout
repos , car il est raisonnable de se
méfier  des optim.saies du «chancelier
de fer»  deuxième édition.

INTERIM.

Les premiers contacts onl eu lieu à Genève
où les «quatre grands» sont arrivés samedi et dimanche. - Les émeutes ont redoublé de

violence à Casablanca. - Deux catastrophes se sont produites en Amérique

Début des eonversations
aujourd'hui !

GENEVE, le 18 juillet.
C'est dans une ville toute bruissante

sous le soleil et les drapeaux que la
Conférence des Quatre Grands prend
son départ aujourd'hui. Ce matin à
10 heures, M. Hammarskjoeld pronon-
cera une allocution de bienvenue et

r \
De notre envoyé spécial

à Genève
Marco FLAKS

V . J
mettra officiellement à disposition des
quatre nations les installations du Pa-
lais de l'ONU. Le président Eisenhower
présidera cette première séance. Cet
après-midi ce sera au tour de M. Ed-
gar Faure de diriger les conversations.

Le programme de cette journée n'a
pas été au préalable mis au point.
MM. Faure, Eden , Eisenhower et Boul-
ganine consacreront cette matinée à
établir un certain programme et à li-
quider des questions purement admi-
nistratives. On s'attend à une seconde
réunion dans l'après-midi , dont on ne
connaît pour le moment encore aucun
détail. On sait en revanche que les
chefs de gouvernement et .d'Etat s'abs-
tiendront de prononcer des discours
pouvant engendrer des controverses. Il
est prévu un déjeuner offert par le
premier ministre anglais, Sir Anthony
Eden , auquel assisteront les Occiden-
taux.

Avant l'arrivée d Eden
La chaleur est telle que deux soldats

s'évanouissent
Mais revenons aux j ournées de same-

di et de dimanche, qui feront date sans
doute dans la petite histoire.

Samedi, dès 14 heures, l'enclos réser-
vé aux journalistes et photographes
devant le hangar nord de l'aérodrome
de Cointrin , se remplissait rapidement.
Les heures d'arrivée des Grands n'é-
taient pas exactement connues. Il fal-
lait donc être là à temps. Les autori-
tés, prévoyantes, avaient fait dresser
quelques gradins fort commodes, sur
lesquels s'accumulèrent — au fur et à
mesure oue passaient les heures — des
centaines de photographes et d opera-
teurs munis d'appareillages les plus
compliqués et d'apparence fort barbar e.
La chaleur était intolérable, à tel point
que deux soldats de la compagnie
d'honneur s'évanouirent peu avant l'ar-
rivée de M. Eden et de M. Dulles. L'a-
nimation était extraordinaire. D'in-
nombrables voitures des différentes
compagnies d'actualité filmée, les cars
de reportage, de la télévision et de la
radio, de tous les pays, étaient garés
derrière la tribune de presse. Devant
nous, un drapeau suisse flottait au
vent, des sentinelles étaient relayées
et tout le monde réclamait une bou-
teille de bière ou de limonade. Enfin
fut, annoncé le premier avion amenant

Une déclaration exclusive...
M. Baraduc , ministre et directeur

des services de presse du quai
d'Orsay et porte-parole de la dé-
légation française, a tenu hier
une première conférence de pres-
se fort importante et de laquelle
la presse suisse, sauf L'Impartial,
était absente faute d'en avoir été
avertie.

Le ministre français a donc offi-
ciellement transmis à L'Im-
partial, représentant la presse de
notre pays, les remerciements de
M. Edgar Faure et de la dé-
légation française tout entière

pour «l'organisation exemplaire et
magnifique de la maison de la pres-
se et du réseau de transmission
avec l'étranger». Quelque 300 jour-
nalistes qui assistaient à cette pre-
mière séance d'information, ont vi-
goureusement applaudi.

un chef de gouvernement , celui de Sir
Anthony Eden , qui atterrit à 17 h. 50.

Le premier ministre anglais descen-
dit l'échelle. A ce moment, le cortège
des officiels s'avança. M. Eden et Lady
Eden furent salués d'abord par Sir
Lionel Lamb, puis par M. Petitpierre et
madame. Les personnalités accompa-
gnant le président de la Confédéra-
tion furent ensuite présentées au Pre-
mier anglais.

La fanfare du rgt. 26 joua l'hymne
anglais, tandis que la compagnie d'hon-
neur avait pris le garde-à-vous. Le
«cantique suisse» suivit. Sir Antony
Eden , accompagné de M. Petitpierre, du
capitaine Gamper et du colonel Zublin ,
passa en revue la garde d'honneur. Le
ministre et le président de la Confédé-
ration s'approchèrent des micros. M. Pe-
titpierre prononça son allocution de
bienvenue et de bons voeux pour le
succès de la Conférence. Puis M. Eden
répondit et dit «que l'exemple de la
Suisse doit nous servir, puisqu'elle ré-
unit sur son sol des peuples de races
et de langues différentes.

M. Eden et sa suite , après qu 'ils
eurent été amplement photographiés,
se dirigèrent vers leurs luxueuses voi-
tures précédées et suivies de nombreux
motocyclistes et d'automobiles chargées
de détectives.

Les agents du FBI ont bien
protégé Ike !

et l'on a assisté à des scènes dignes
d'un Western

Le même cérémonial présida à l'ar-
rivée de MM. Faure et Pinay, et du
président Eisenhower. Il faut noter que
le secrétaire d'Etat américain , M. Fos-
ter Dulles, ne fut pas accueilli par le
président de la Confédération , car il
n'a pas le rang de chef de gouverne-
ment ou d'Etat.

L'atterrissage d'« Ike » vaut la peine
d'être conté. A 19 h. 45, deux hélicop-
tères de l'aviation américaine s'envo-
lèrent gracieusement, mais bruyam-
ment pour surveiller le ciel : l'arrivée
du super-Constellation « Columbine »
était annoncée pour 20 heures précises.
Des dizaines d'agents de sécurité amé-
ricains se précipitèrent sur la piste.
Puis l'énorme quadri-moteur se posa
et immédiatement deux voitures char-
gées de policiers encadrèrent la ma-
chine encore vombrissante. Les came-
ras furent enclenchées dans un grand
bruit. Il est vrai que le moment était
solennel. C'est la première fois qu'un
président des Etats-Unis quitte son
pays en temps de paix, et c'est égale-
ment la première fois que la Suisse
accueille un président américain en
fonction.

Après les souhaits de bienvenue de
M. Petitpierre et la déclaration du pré-
sident Eisenhower, l'imposant groupe
venu accueillir ce dernier se dirigea
vers les grosse voitures noires parquées
à proximité. « Ike » était encadré d'a-
gents du F. B. I. et d'autres services de
surveillance, et s'entretenait notam-
ment avec M. Dulles et Miss Willis,
ambassadrice des Etats-Unis en Suis-
se.

Quand la voiture présidentielle dé-
marra, on vit quatre « G-Men » l'es-
corter en courant, sauter dans la voi-
ture en marche, ressortir de cette der-
nière pour surveiller les tournants, puis
rentrer à nouveau dans la voiture. Ce
fut une belle exhibition digne des films
de troisième ordre de Hollywood. La
sécurité a des exigences que l'humour
aime à souligner.

Les Russes
ne semblent pas craindre
outre mesure un attentat
Dimanche, à 9 heures précises ,

même mise en scène pour la délégation
russe composée entre autres de MM.
Boulganine, Krouchtchev, Joukov. Ces
deux derniers avaient vraiment une
allure formidable. Le maréchal Joukov
donne l'impression d'une force de la
nature. Ces dernières arrivées mirent
un point final , tout provisoire , aux dé-
ploiements vraiment fastueux qui se
déroulèrent à Cointrin.

La partie de l'aérodrome réservée
au trafic de la Conférence des Quatre
est maintenant livrée pour le moment
au trafic des avions chargés de dos-
siers et d'experts qui vont et viennent.

J'ai suivi la caravane russe qui a vi-
sité hier en fin de matinée, la ville de
Genève et ses alentours. L'excursion
dura bien une heure. A l'issue de ce
tour, un des gendarmes motocyclistes
me confia qu 'il avait vu par son rétro-
viseur les visages fort intéressés de
MM. Boulganine , Krouchtchev et Jou-
kov , qui paraissaient conquis par le
paysage et l'aisance des passants.

M. Molotov était assis dans une se-
conde voiture « Ziss », découverte cel-
le-ïà. Comme je demandais au polirier
s'il n'était pas effrayé des responsa-
bilités que comporte une telle surveil-
lance, il me répondit qu 'il n'était char-
gé que de déblayer la circulation. La
surveillance n 'était donc assurée que
par une voiture de l'armée. Intéres-
sante constatation qui dénote un re-

lâchement certain de la part des So-
viétiques, lesquels ne semblent appa-
remment pas craindre excessivement
un attentat.

Dimanche : visites de
courtoisie et révélations

allemandes
La journée d'hier n 'a pas été chômée

par les Grands. Les Occidentaux se
sont réunis dans l'après-midi. M. Mo-
lotov a fait une visite de courtoisie de
30 minutes à M. Faure. Le président
du Conseil français a offert un diner
en l'honneur de la délégation russe.
Bref , les premiers contacts personnels
se sont noués.

Sur le plan diplomatique , toute pré-
vision exacte est impossible. Notons
cependant qu 'au cours d'une conféren-
ce de presse donnée par les observa-
teurs allemands à la conférence, il a
été discrètement révélé que L'ALLE-
MAGNE OCCIDENTALE ACCEPTE-
RAIT COMME PRIX DE L'UNIFICA-
TION LA PERTE DE LA PRUSSE
ORIENTALE ET PEUT-ETRE DE LA
POMERANIE , SOIT LA RECONNAIS-
SANCE DE CE QUI CORRESPOND A
PEU PRES A LA LIGNE ODER-
NEISSE.

Les Américains et le
«plan Faure»

Quant aux Américains, on apprend
de source sûre qu'ils s'opposeraient à
la création du fonds spécial des Na-
tions Unies pour le développement éco-
nomique des pays sous-développés
(Sunfed) . Mais si le plan Faure relatif
à une diminution des dépenses' d'ar-
mements, les sommes ainsi économi-
sées étant mises à la disposition des
pays sous-développés , était accepté
par la conférence des Quatre, les Etats-
Unis seraient d'acoerd de contribuer
à ce fonds.

Marko FLAKS.

Nouvelles de dernière heure
La conférence des
«Quatre Grands » a

commencé
GENEVE, 18. — Ag. — LA CONFE-

RENCE DES QUATRE GRANDS S'EST
OUVERTE LUNDI MATIN A 10 H. 10.

Dès les premières heures de la ma-
tinée, journalistes, photographes, ra-
dioreporters et cinéastes commencè-
rent à se réunir dans la cour du Pa-"
lais des Nations face à la porte No 4
par laquelle les quatre grands devaient
pénétrer dans le palais, cette même
porte qui l'an dernier fut franchie par
les hommes d'Etat participant à la
Conférence asiatique.

Un service d'ordre très stricte avait
été organisé. Les agents de la police
genevoise et ceux des services de sé-
curité maintenaient les reporters à
une distance appropriée de l'entrée.
Sur la place des Nations une foule as-
sez considérable s'était massée pour as-
sister au passage des automobiles.

Le temps est magnifique et la jour-
née s'annonce chaude, météorologique-
ment parlant et , espérons-le, non di- '
plomatiquement !

La première délégation a été celle de
la Grande-Bretagne. Sir Anthony Eden
et M. Mac Millan , chacun dans leur
voiture, sont arrivés â 9 h. 40 déj à et
ce fut le spectacle habituel des photo-
graphes et cinéastes,, sans oublier la
télévision, qui mitraillèrent les hom-
mes d'Etat qui du reste se prêtèrent
complaisamment aux objectifs des ap-
pareils.

Deux minutes plus tard arrivaient
MM. Edgar Faure et Antoine Pinay fort
applaudis. Le président du Conseil
français salua à plusieurs reprises de
la main avant d'entrer dans le hall.

A 9 h. 45 des agents motocyclistes et
une voiture remplie d'agents de la sé-
curité surviennent suivis de plusieurs
puissantes voitures de marque soviéti-
que et bientôt le maréchal Boulganine,
le maréchal Joukov, MM. Krouchtchev
et Molotov, souriants, franchissent à
leur tour la grande porte d'entrée , tan-
dis que cinéastes et reporters opèrent
sans discontinuer.

Quelques minutes d'attente et vers
9 h. 50 la voiture présidentielle améri-
caine surgit précédée comme d'habitu-
de d'une voiture de police et d'agents
motocyclistes. Le président Eisenhower
descend et s'engouffre rapidement dans
le bâtiment non sans s'être arrêté tou-
tefois devant les photographes tandis
que l'assistance applaudissait. Le pré-
sident Eisenhower était suivi de M.
Foster Dulles et des autres membres de
la délégation. ,

Des centaines d'employés du centre
des Nations Unies étaient aux fenêtres
du palais pour assister à l'événement.

Les photographes et cameramen
avaient été autorisés à pénétrer dans
la galerie de la Salle des Conseils pour
y opérer pendant une dizaine de mi-
nutes.

Comment est place tout ce
grand monde !

Après avoir pénétré dans le palais des
Nations Unies, le président Eisenhower
s'est entretenu brièvement avec M. Foster
Dulles qui lui a donné des explications sur
les fresques du peintre espagnol José Ma-
ria Sert, qui ornent la salle du Conseil. Les
tables où ont pris place les quatre délé-
gations ont été disposées en carré de sorte
qu'aucune d'entre elles n'est avantagée
par rapport à l'autre.

<r La délégation américaine occupe la
table située côté lac ou côté sud. M. Eisen-
hower est flanqué à sa droite de M. Dulles.
* A la table de droite (par rapport à la

délégation américaine) se trouvent les dé-
légués soviétiques placés dans l'ordre sui-
vant : M. Molotov qui ainsi voisine le se-
crétaire d'Etat américain , puis le maré-
chal Boulganine, M. Krouchtchev et le ma-
réchal Joukov.

-tr Face à la délégation américaine , c'est-
à-dire au nord , on remarque la délégation
britannique, dirigée par sir Anthony Eden.

¦a- La table de l'ouest , celle qui fait face
à l'a délégation soviétique , est occupée
par la délégation française qui est ainsi
flanquée à gauche par les représentants
britanniques et à droite par celle des
Etats-Unis.

Les conversations franco-russes
ont été exceptionnellement cordiales

GENEVE, 18. — AFP — Un échange
de vues franc , loyal et empreint de cor-
dialité, sur les problèmes posés par la
guerre froide , s'est instauré entre les
chefs soviétiques et MM. Edgar Faure ,
Antoine Pinay et Louis Joxe, ambas-
sadeur de France à Moscou, à l'issue
du diner offert par le président Faure
au maréchal Boulganine et aux autres
personnalités soviétiques. La question
allemande, la sécurité collective et le
désarmement ont été les trois points
évoqués.

Le président Faure a insisté sur le
fait que le concept inattaquable de. ia
solidarité occidentale n'excluait pas
une entente à quatre. Tous les pro-
blèmes qui continuent à créer l'état de
tension actuel ont été passés en revue
entre les hôtes et leurs invités, le
temps ne permettant pas d'entrer dans
les détails.

Les. hommes d'Etat soviétiques ont
interrogé le président Faure sur son
plan de réduction des armements et
d'utilisation des crédits ainsi libérés
à la création d'une agence d' assistnnee
économique aux pays sous-développés,
mais ils n'ont pas porté de jugement
sur les explications que M. Faure leur
a fournies.

Prévisions du temps
Aujourd'hui beau et très chaud. Cet-

te nuit ou mardi augmentation de la
nébulosité depuis le nord-ouest. Plus
tard averses ou orages .

iilllllllliiiilllllllliiiMillllliiiiiilllllliiiiillllllliiiiiilllllliiuiillllllimUlllllliiinillllllin

Voir la suite de la dernière
heure et de la Conférence de
Genève en page 5.
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